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DÉDICACE 

A MONSIEUR FOULD 

Monsieur, 

« Je suis le plus embarrassé liomme du monde alors 
» qu’il me faut dédier un livre ; et je me trouve si peu 
» fait au style d’épître dédicatoire, que je ne sais par oii 
» sortir de celle-ci. » C’est I\lolière qui dédie ainsi 
l'École des Femmes à Madame Henriette d’Angleterre. 
Vous me pardonnerez donc vous, cpii n’êtes pas une dame, 
et q[uoiquc je ne sois pas IMolière, de ne point m’extasier 
en concettiy et tout simplement avec le respect qui vous 
est dû, de vous dédier mon livre et de me dire. 

De Voire Excellence, 

Monsieur le Ministre d’État, 

Le très-humble serviteur, 
DELATOUCHE. 

Paris, mai 1858. . 
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PRÉFACE 



A SON EXCELLENCE M. LE MINISTRE D'ÉTAT 



Dans une des séances annuelles de distribution 
des prix et médailles de l’École des beaux-arts, 
M. Ronaieu, directeur des Beaux-Arts, prononçait 
au nom de M. le ministre de l’Intérieur ces paroles 
mémorables : 

« L’art ne doit pas promettre le pain, mais la gloire : 
c’est cet art-là que le gouvernement doit encourager 
et soutenir ; son appui est réservé aux travaux qui 
révèlent \' élude et non le métier, à ceux qui promettent 
des noms illustres 1 ! 
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» Une grande époque vient de commencer, elle doit 
être marquée par de grandes œuvres... Espérons que 
l’ère impériale sera féconde en grandes créations. » 

L’auteur de cette préface a une foi entière dans les 
paroles de M. le directeur des Beaux-Arts d’alors, qui 
a dû représenter ou indiquer le but persévérant ou la 
résultante des forces d’une direction nouvelle des beaux- 
arts dramatiques. 

C’est pour l’art dont il parle en termes élevés que 
l’auteur a combattu pendant dix années de sa vie ; 
c’est dans le sanctuaire de cet art où est la source vive 
de l’inspiration et de la création , qu’il s’est retranché 
loin de ceux qui font métier d’œuvres dramatiques. 

L’auteur écrivait le 10 mai 1843 : 

« Il faut un art nouveau, des écrivains nationaux au 
théâtre ; voilà ce que demande en vain le public de- 
puis quinze ans ; la plupart des hommes occupant au- 
jourd’hui la scène ne sont pas aptes à remplir la double 
mission de créer, en s’inspirant du sentiment national : 
leurs œuvres en font foi. 

» La masse de la nation a un sentiment plus large 
de l’art, est plus instruite,'^/'' ■ ^'^vancée que les quel- 
([ues hommes auxquels semble inféodé le droit d’arrê- 
ter le progrès. » 
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Ce que nous démontrions alors a été depuis visi 
pour tous ; l’art qui parle le plus aux masses, l’art qui 
a sa base sur les grandes et nobles passions, s’est 
trouvé abandonné du peuple. C’est qu’il avait manqué 
à sa mission sous le gouvernement déchu ; c’est que 
les directeurs l’avaient placé en dehors des idées de la 
nation, dont il doit être le missionnaire précurseur, 
comme au temps de Corneille, de Molière , etc. Que 
dis-je? le théâtre, au lieu de moraliser les masses, les 
avait démoralisées ; on y avait perfectionné l’adultère, 
poétisé l’homicide, raillé l’amour de la patrie, sifflé 
l’amour de la gloire. Il n’a pas moins fallu qu’une ré- 
volution pour prouver à ce corrupteur des âmes que 
son art était sans fondement et qu’il disparaîtrait avec 
le règne de corruption qui l’avait intronisé. Si le théâ- 
tre, selon l’art des Corneille, des Molière, puissant par 
l’idée immense qui est dans toutes les têtes, était en 
possession des planches occupées par les écoles bâ- 
tardes du prétendu bon sens, par les bimbeloteries dra- 
matiques ou féeriques, les romans immoraux, ou non, 
dramatisés ; qui doute que le peuple ne serait pas 
heureux d’aller au théâtre, l’instruisant en l’amusant, 
ou l’intéressant dans le style du génie ou du talent ? 
Le théâtre s’adressant ^ > mille citoyens, se renou- 

velant tous les soirs et emportant au foyer domestique 
la pensée du temps, mûrie et réfléchie, la pensée na^ 
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lale, philanthropique et fraternelle , peut beaucoup 
* aux époques de régénération. La poésie, le ridicule, 
l’idéal, revenir, l’infini planèrent et planent encore 
sur la France. La mère patrie a mis en vain au monde 
les renégats de l’esprit divin , ils ne sont que les faux 
possédés , les poêles adulés de- l’ancienne sphère offi- 
cielle, pendant qu’une race inquiète de damnés, con- 
sumés par leurs propres flammes, et éclos au soleil 
malsain d’une publicité irrégulière, refuse de men- 
dier, dans tous les mauvais lieux dramatiques, 
l’aumône d’un demi-succès immoral, lui préférant 
le suicide, le suicide sur le seuil de la gloire peut- 
être. 

L’art ne donne pas le pain, mais le ministère d’État 
veille pour que tout homme de bonne volonté, dans 
une œuvre de création nouvelle, ne s’use pas à attendre 
sa protection en englouti.'^sant dans une attente stérile 
le pain de l’avenir; il ne faut plus que l’on puisse dire : 
Heureux celui qui viendra le dernier! c’est celui qu’un 
ministre encouragera. Oh! combien les véritables pos- 
sédés de l’esprit divin peuvent être utiles à la société ! 
combien plus encore ils peuvent l’être dans l’avenir, 
lorsque, comme Shakspeare, à propos de la guerre des 
deux Roses, ils peuvent s’adressera leurs concitoyens et 
calmer tant de haines, tant de fureurs, au nomde la fra- 
ternité, au nom de la patrie ; lorsque le castigatridendo 
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mores est une vérité plus que jamais ; lorsque la pata- ' 
base d’Aristophane doit être un des éléments de l’art 
dramatique, toutes les fois qu’il sera sérieux ; lorsque 
l’auteur enfin est appelé , comme dans toutes les dé- 
mocraties , à exercer une magistrature qui ne relève 
que de Dieu au ciel, sur la terre, et dans la dépen- 
dance, des lois humaines transitoires. 

Le but de la réunion d’une direction des théâtres 
au ministère d’État est de venir au secours de la mi- 
sère en habit noir, en tendant une main amie aux 
jeunes talents , en les tirant de l’obscurité où peuvent 
les laisser plongés leurs minimes ressources ; il est de 
placer au milieu de la république des lettres une ad- 
ministration vigilante qui , ayant les yeux partout , ne 
permette plus qu’un Malfilâtre, un Gilbert, donnent 
au monde le spectacle de leur agonie sur le lit de 
l’hôpital ; on pourrait citer bien d’autres noms de nos 
jours 1 

La mission de la section des théâtres a grandi; l’in- 
struction , l’amour des lettres et des arts ont été ré- 
pandus inconsidérément dans une certaine classe de 
la société qui, comme la classe ouvrière, ne trouve pas 
de travail. L’ancien pouvoir avait abandonné à elle- 
même cette classe si intéressante à tous égards, ou- 
bliant cette vérité du grand citoyen de Mauléon ; « La 
nature en donnant des talents fait un présent funeste, 
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quand les obstacles en arrêtent l’emploi ; une ardente 
imagination, n’ayant point où se prendre, retombe 
bientôt sur elle-même, et des talents, faute d’essor, 
deviennent des passions dangereuses pour la société. » 
Le pouvoir a assez d’exemples sous les yeux de cette 
vérité, aujourd’hui, pour comprendre sa mission et 
laisser à la section des théâtres une initiative digne 
d’elle, dans l’intérêt de l’art, de l’instruction et de la 
moralisation des masses. 

Ces idées générales sur l’art dramatique ne sont que 
le résumé d’idées développées par nous à différentes 
époques... Nous avons été heureux de nous trouver en 
communion d’idées, enfin, avec un directeur des Beaux- 
Arts. Il était donné à l’ëre impériale de faire surgir une 
véritable direction des théâtres qui comprltsa mission... 

La calomnie siffle toujours dans un coin, elle rit de 
notre naïveté lorsque nous prenons à la lettre des pa- 
roles sérieuses et que nous espérons en l’avénement 
de l’ére d’une régénération dramatique... Homme de 
foi et de conviction dramatiques, nous croyons aux pa- 
roles tombées du haut de la direction des Beaux-Arts, 
au nom de M. le ministre de l’Intérieur, et nous con- 
sacrons ces premières lignes de notre Mémoire aux 
créations, persuadé que ceux qui doutent d’en voir 
surgir sont précisément ceux qui, en fait d’art drama- 
tique, n’ont jamais su ce que c’était qu’une création. 
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Loin de nous la prétention d’apprendre aux hommes 
compétents ce que c’ést qu’une crcatton;, nous ne vou- 
lons qu’exposer ce que nous comprenons par ce mot 
magique... 

Il y a création ; 1® dans un nouveau système dra- 
matique ; 2® dans les œuvres dramatiques. 

Corneille, Racine, Molière, Voltaire, Crébillon, Beau- 
marchais, avaient chacun leur système. 

En fait d'œuvres, Corneille, Molière, Beaumarchais, 
ont produit des créations , Racine en a produit moins; 
Voltaire,' Crébillon, aucune. 

Quant à la création dans les œuvres dont nous par- 
lerons plus bas, ne la trouve pas qui veut; quant à la 
création dans un système dramatique, elle s’est ren- 
contrée chez tous les hommes éminents de nos jours 
et des temps passés... Un système, bien que l’on crie 
vulgairement contre les hommes à système , n’est que 
la résultante d’études et de forces artistiques dans 
l’art. Tous les auteurs sérieux en ont créé un . Jamais 
les hommes de métier n’ont pu même déflnir ce qu’ils 
avaient fait ou voulu faire... Un système dramatique 
nouveau peut seul ouvrir la voie aux créations. 

De nos jours, en dehors de nouvelles combinaisons, 
le ministre d’État doit trouver honteux pour la nation, 
lorsque l’Espagne, l’Angleterre ont un théâtre natio- 
nal, que la France, qui a mis au monde Corneille, 
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Racine et Molière , ait un théâtre de Grecs et de Ro- 
mains au lieu d’un théâtre français. 

Dans cette voie d’orgueil national il y a toute une 
initiative à prendre par le ministère, il y a tout 
un système dramatique à créer... Il y a un musée en 
action et en pensée de l’histoire de France à ouvrir à 
l’art dramatique à Paris , comme pendant du musée, 
inerte et muet, ouvert à la peinture à Versailles... 
L’ancien gouvernement a ouvert le plus beau palais 
dumonde, l’Alhambra français ; à l’histoire nationale, il 
appartient à l’Empereur de lui ouvrir un Prytanée dans 
un théâtre digne d’elle... Il y a place pour un théâtre 
de plus sous un Empire français, quand il s’agit de 
gloire nationale. 

L’art a manqué à sa mission, a fait fausse voie pen- 
dant dix-huit ans surtout, et cela n’a pas été la moin- 
dre cause de ruine des théâtres, qui, ne représentant 
que des œuvres de genre matériel au lieu d’idées éter- 
nelles progressives, n’ont pu asseoir leurs opérations 
sur de véritables combinaisons dramatiques. Si des 
opérations nouvelles veulent avoir chance de succès et 
de durée, il faut que leur création quitte les ornières 
pour suivre les grandes roules ouvertes par l’avénement 
de la démocratie, arborant les couleurs nationales, 
(jui seront saluées par les bravos de la France entière. 

Qu’est-ce qu’une pièce de l’ère impériale aujour- 
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d’hui, selon le système des faiseurs, sinon des coups 
de canon passant par-dessus la tête d’une intrigue de 
cœur battant à l’unisson , du battement du prétendu 
cœur de ceux qui ne savent s’il est à droite ou à gau- 
che... c’est la pensée de l’Empereur qu’il faut mettre 
en scène I qui l’osera? Un système dramatique qui per- 
mettra, lorsqu’il se sera fait connaître, de présenter sa 
grande figure , telle qu’elle fut animée par son âme et 
sa pensée. 

Il faut que l’art dramatique se produise tel qu’il est 
enfin, complet, immense, comme le peuple sur la place 
publique, avec les idées nouvelles sur la scène, parce 
que si on ne fait rien de grand sans les masses en po- 
litique, sans l’esprit -des masses on ne fait rien de 
grand en fait d’art dramatique. 

Le soussigné doit-il, à propos d’un système drama- 
tique qu’il ne faisait que pressentir il y a dix ans, par- 
ler de lui-môme. Rédacteur en chef, en ce temps-là, de 
la Revue critique et un peu plus tard du journal la 
France théâtrale, publiciste dans les grands Journaux, 
il venait d’avoir un drame en vers, en cinq actes, 
reçu au théâtre de VOdéon, dont il n’a pas daigné s’oc- 
cuper depuis... Dans sa conscience d’auteur, il avait 
présenté au Théâtre-Français une tragédie-drame (les 
Druides). Il était encore bien jeune; néanmoins la Com- 
mission, comprenant ses tendances, lui lit l’honneur 
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(l’un rapport écrit où elle disait ; « Celte tragédie est 
assurcmentrouvraged’unhomme de beaucoup d’esprit, 
d’instruction, de goût poétique un peu hardi peut-être 
et téméraire, mais elle est conçue dans un système 
dramatique qui ne peut être admis sur une scène où 
régnent despotiquement tous les souvenirs classiques, 
Britannicus...- les Hor aces... Pompée et César. . . 



» Littérairement nous rendons hommage au mérite 
de cette pièce ; il y a une foule de détails de moeurs 
qui font plaisir à la lecture et sont bien rendus, étudiés 
avec amour, puis des vers assurément remarquables 
et d’un mouvement heureux comme ceux-ci. » 

Suit une éilation. 

L’auteur, après une étude approfondie de tous les 
maîtres du théâtre, chez tous les peuples; après les 
plus mûres réflexions qui l’ont conduit à des résultats 
presque mathématiques, quant aux passions, aux ca- 
ractères â développer et à l’ordonnance de leur mise 
en relief sur la scène, a persévéré plus que jamais dans 
un système dramatique triplement nouveau par la 
forme, le fond et le but... 

Ce système, en dehors de sa forme, n’est, après tout, 
que le secret des Corneille, des Racine, des Molière, des 
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Beaumarchais, des'VictorHugo, enàehors de leur génie. 

Dans Rodogune , il y a création dans l’excès de la 
passion mauvaise , l'ambition combinée avec l’ordon^ 
nance nouvelle du drame... C’est ce qui a toujours fait 
regarder cette pièce comme son chef-d’œuvre par le 
grand Corneille. 

Dans Ctnna, il a appliqué la même loi dans l’excès 
de la passion bonne... la clémence. 

Dans le Misanthrope, Molière a découvert la plus 
grande loi d’ordonnance du chef-d’œuvre du genre co- 
mique selon le mexio-termine de caractères ni trop bons 
ni trop mauvais... 

Dans le Tartufe, il a appliqué la même loi dans l’ex- 
cès d’un caractère du mauvais pire. 

Les créations 'de Corneille et de Molière de carac- 
tères mauvais, dramatiques et comiques , pris dans 
toute leur étendue, le mauvais pire, sont en contra- 
diction avec toutes les lois de l’ancienne poétique , de 
la poétique du maître par excellence, d’Aristote, par 
exemple. C’est précisément cette contradiction qui fait 
de leurs œuvres des créations. 

L'École des femmes qui, selon Voltaire lui-même, est 
une pièce d’un genre nouveau, laquelle, quoique toute 
en récit, est ménagée avec tant d’art que tout parait 
être en action , est une création dans la forme. On en 
peut dire autant, au point de vue tragi-comique, du 
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drame de Nicomèdf , du Mariaije Figaro, au point 
de me Comique; je défie môme qu’on analyse celle 
dcmièrë pièce. Nul personnage n*y fait ce qu’il an- 
nonce... Ce sont des groupes créations.. * tout esprit^i. 

L' Andfûntailué de Racine est une création, je n’en 
ai pas parlé parce que l’ordonnance eü égt due an 
grand Corneille..; Lacrèct Borgia est une création... 
Voltaire a créé un système dramatique j bien qu’il serait 
difficile peut-être de trouter une création dans Ses 
' œuvres dramatiques. Plusieurs des auteurs étranger* 
n’ont Créé que comme lui, j’en atteste Roméo tt JuHétUf^ 
qui est moins une création que le Cid de Corneille, ôfl 
dehors des tfeuvres qui l*ônt précédé.». Hwmlet est tout 
entier dans la création de YOrestie grecque d’Eschyle.' 

J’eU ai dit assez pouf donner une idée de ce qtte je 
comprends par le mot création, lorsque je m’adresse à 
Son Excellence M. lé ministre d’État, qui a la ferme 
résolution d’encourager ks créations. 

Ces vérités sur lés créations en fait d’art dramatique 
ne peuvent être démontrées que dans une étude des 
théâtres comparés que nous pourrions publier, si toute 
publication d’art n’avait pas pour résultat aujourd’hui 
Une perte sèche, sans la gloire, ce pain de l’art. Pour 
créer, il faut que le bon sens, le goût et l’étude compâ'- 
rée des maîtres aient révélé une opinion personnelle à 
l’auteUr, d’où doit jaillir toute création. 
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Revenons à notre système. A une époque, on a 
laissé de côté les scènes à confidents en vogue dans les 
cadres tragiques du seizième et du dix-septième siècle ; 
les auteurs d’actualités, de pièces sans drame, ont rem-' 
placé les scènes à confidents par des scènes dites de 
préparation, qui ne sont que des scènes de remplissage ; 
préparer, c’est absurde quand il y a création. Les 
héros de toute œuvre vivante n’ont qu’à se présenter, 
marcher et parler.. . La plupart des pièces de l’Empire 
ont dû leur chute à ce système antidramatique, 

Certes, une exposition générale qui rend faciles au 
public ses plaisirs, qui le familiarise avec les lieux, les 
mœurs du temps dans lequel il va voir se développer 
le caractère ou la passion de la trinilé dramatique pré- 
conçue par le poète, est d’absolqe nécessité. , , mais les 
confidents, les domestiques, les épisodes, les bavar- 
dages de carrefour et d’antichambre, les pœuds ou 
imbroglio surtout, trop comptas autrefois, les plai- 
doyers du seizième et du dix-septième siècle, sont des 
hors-d’œuvre de toute fable dramatique vraie , selon 
l’art. 

Bios efforts tendent à remplacer ces ^celles, qu’on 
nous permette ce mot, par un milieu de personnages 
intégrants du drame , sorte de chœur antique pour Ipr 
quel et par lequel la silhouette de chaque personnage, 
principe créateur du drame, se dessine avant et au 
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milieu de l’action dramatique. Ce milieu est comme le 
fond d’un tableau d’êtres vivants destinés à mettre en 
relief les personnages ( caractère ou passion) , soit en 
se groupant , soit en s’effaçant , soit en prenant part à 
l’action. .. Tout vit dans ce système, se prêtant à la va- 
riété des tons du langage pour l’oreille, des effets d’op- 
tique pour les yeux, des repos, inquiétudes, anxiétés 
pour l’âme , entretenant le spectateur dans le vague 
de l’attente ou du pressentiment de ce qui va se pas- 
ser, ou le tenant sous l’impression du drame agissant, 
ciîst-à-dire de la irinité d’action pour laquelle le sur- 
plus de la pièce n’apparalt, ne se meut qu’en vue des 
transitions de l’état de l’âme du spectateur par suite 
des sensations sombres, tristes, gaies ou pittoresques 
et excentriques même, selon le degré de dramatique 
que la trinité d’action créée par l’auteur doit ou per- 
met d’atteindre. 

Quant au style ou à la prosodie poétique, tout au- 
teur, dans ce système, est le maître d’adopter celui 
qui lui parait le plus convenable à son sujet... il auto* 
rise d’ailleurs à donner, selon l’ordonnance dramatique 
choisie par l’auteur , à la poésie la plus libre comme 
la plus savante allure, soit qu’on adopte une prosodie 
du lyrisme élevé, soit une prosodie du prosaïsme usuel, 
selon une couleur locale renfermée dans un rhythme, 
rimé ou non , restant toujours néanmoins dans les li- 
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mites d’une poétique et d’une prosodie permises qui 
ne puissent attirer à l’une ou à l’autre le reproche de 
heurtée ou de trop téméraire dans ses licences... On 
peut dire que Voltaire a péché contre cette loi d’acous- 
tique et de couleur locale de l’art dramatique pur son 
style uniforme dans toutes ses pièces. Le grand Cor- 
neille, le poète créateur, qui avait saisi cette loi 
comme tant d’autres , n’a pas écrit Nicomède comme 
Cinna, ce qui lui faisait dire dans une préface : « J’ai 
fait Pompée pour prouver à ceux qui ont blâmé mes 
vers dans Nicomède , que je n’avais pas oublié le su- 
blime des vers de Cinna. » - . 

En un mot, notre système est un système pris dans 
celui des créateurs; il suffit qu’il permette de créer 
pour que, en fait d’art, il soit à produire. Les faiseurs 
habiles, dont nous reconnaissons l’art particulier, 
n’ont jamais fait une création ; ils cherchent en géné - 
ral un sujet dans un roman, une anecdote, une cause 
célèbre , et leur habileté arrange une apparence de 
drame. . . Ils rencontrent, par hasard, quelquefois des 
.«••ènes à effet, mais jamais un drame. Y a-t-il eu rien 
de plus pauvre, comme art dramatique, que les Mous-, 
quetaires, le Juif errant, les Mystères de Paris, Ma- 
thilde, Us Gtrondins, exploitant le succès de romans 
ou d’histoires... Oh ! si l’art dramatique eût été dans 
le cœur de ceux qui faisaient métier de théâtre, eus- 
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sent-ils profané les scènes du boulevard, même jusqu’à 
y faire représenter ces prétendus drames de folies de 
romans... L’art s’est voilé la face sous ce gouverne* 
ment de marchands, introduisant les vendeurs dans le 
temple. 

Ne serait-il pas possible de défendre de mettre au 
théâtre les romans en vogue, à moins qu’ils n’aient 
dix ans d’existence, dans l'intérêt de l'art dramatique 
et des créations, .. rien n’étant plus pitoyable que de 
voir la capitale du monde civilisé vivre souvent une 
année sur un succès de réclame de romans, qu'il pro- 
cède du Juif errant ou de l'Oncle Tom?... Elle fausse 
l’idée de création, ternit l’éclat de l’art, si elle parvient 
à forcer les portes du théâtre... On fait un public dans 
le vrai comme on en fait un dans le faux : cela est 
triste à avouer pour notre orgueil national, mais cela 
est; au ministère d'Etat, on le sait comme nous. Qu’il 
dirige donc l’art dans le vrai, s’il ne peut empêcher le 
faux. 

L’art véritable consiste , pour l’artiste dramatique 
qui peint un tableau d’histoire, de moeurs ou de carac- 
tères, à créer son drame; là est la différence de l’art 
créateur à l’art de métier : le dernier a pu amuser et 
distraire, étonner par des combinaisons bizarres, par 
une sensiblerie nerveuse, mais n’a rien fondé. Le pre- 
mier a (u<éé tous les chefs-d’œuvre de la scène. Le 
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dernier n’a de réaiilé que dans le fait soénique. « Le 
• premier, par sa puissance créatrice, n’emploie aucun 
élément tiré du réel, tel qu’il l’y trouve, et son œuvre 
doit être idéale dans toutes ses parties pour avoir de 
la réalité dans son ensemble. » 

Corneille, qui a le plus deviné au théâtre, eompre* 
nait ce but qu’il n’a pas toujours atteint ; c’était en vue 
de ce but qu’il écrivait : « C’est la nature qui a donné 
aux poètes grecs leurs sujets , c’est Fart qui crée les 
nôtres. » 

Au point de vue des lois d’optique du théâtre, dans 
ce système, chaque scène du drame est un petit ta- 
bleau vivant, chaque scène est un tableau dans l’œuvre 
qui n’est qu’un grand tableau vivant b, ppanc^s, 
arêtes et effets de toqs.de lumière et d’ombre, où l’oq 
sent, voit et touche peur ainsi dire toutes les passions 
et tous les caractères prenant un corps pour se iqpu- 
voir, et une voix et une âme pour parler aux masses ; 
l'ensemble de cet art crée une sorte de panorama vi- 
vant où la nature complète, barbare ou civilisée, est 
permise aux héros ou acteurs dp drame.., les héros 
Xmi d’une venue., tout d’une pièce, êtres faux auxquels 
il manque toujours quelque chose, tantôt le cœur, 
tantôt la raison , tantôt la passion , ont trop occupé 
scène ; cette anomalie admise au théâtre a eu ej- a en- 
core ses défenseurs. .. il suffit qu’elle existe popr que 
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tout système nouveau qui essaye de faire sortir de celte 
anomalie ait le droit de se produire ; le nôtre démontre 
sa raison d’être, non-seulement parce qu’il crée une 
école dramatique nationale et française, mais encore 
parce qu’il peut être le point de départ d’une trans- 
formation de l’art dramatique sur les principaux 
théâtres. 



Schiller a écrit les lignes suivantes sur l’art complet 
que notre système veut remettre dans la voie éternelle 
du progrès et la voie de la gloire nationale : 

« Celui à qui la nature a accordé la justesse d’ob- 
servation et la délicatesse de sentiment, mais à qui 
elle a refusé la force créatrice de l’imagination , sera 
un peintre Adèle de la réalité ; il saisira les apparences 
accidentelles, mais jamais l’esprit de la nature; il ne 
fera que nous reproduire le monde matériel , mais il 
n’en fera jamais notre ouvrage, jamais il n’en fera la 
libre production de notre esprit de création; il n’ac- 
complira point l’action bienfaisante de l’art, qui con- 
siste à nous affranchir des bornes du réel. Il est im- 
posé à l’art idéal de saisir l’esprit de chaque chose et 
de l’enchaîner sous une forme matérielle ; mais il ne 
peut jamais le présenter aux sens : seulement par sa 
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puissance créatrice, il peut le montrer à l’imuginatioii 
et, par là, être plus vrai que toute réalité. » 

C’est la révélation de l’art qui lui a fait dagoerréo- 
typer la doctrine esthétique qu’ont appliquée, chacun 
dans son sysicmc dramatique , ceux qui promettaient 
des noms illustres, ceux qui sont devenus grands. 

DELATOUCHE. 



Pmri», mai 18iS. 



J 
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M. Alfred Blanche a dit (1856*57), dans la séance de 
distribution des prix du Conservatoire : 

« Craignons de perdre en perfection ce que nous 
croyons gagner en liberté. La délimitation des genres 
n’apporte, d’ailleurs, aucune entrave aux élans de 
l’esprit, aux manifestations de la pensée ; elle ouvre à 
des volontés , à des aptitudes diverses , des carrières 
diverses. Ce n’est pas l’unique caprice, ce n’est pas 
l’unique besoin de créer des entreprises semblables 
sous des désignations différentes qui a fait donner à 
chacune de nos scènes une dénomination qui lui soit 
propre. Le théâtre tient une grande place dans notre 
vie , nos habitudes , nos mœurs , nos divertissements 
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frivoles ou oiseux ; mais ses œuvres ne répondent pas 
toutes également aux mêmes penchants, elles ne con- 
cilient pas toutes également les mêmes sympathies. 
Ce sont ces divers courants de la faveur publique qui 
ont également, sinon créé , du moins développé, pré- 
cisé, délimité les genres. » 

Je suis de son avis; mais s’il y a création, genre 
nouveau , on délimitera encore un genre ou plusieurs 
que la faveur publique accueillera, précisera, délimi- 
tera, pour me servir des expressious de mon ami. 

DELATjOUCHE 



Pilla, mil 1856. 
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LE MARIAGE 

4 

DU 

ROI DES SOTS 

MORALITÉ COMIQUE ‘ * 

KN TROIS PARTIES 



PreMIKBK partie. Le Aee du Roi de» sat*. 
Deuxième partie, lu Cour d’Amuur^ 
Troisième partie. Cu Moruiitd. 



1 



Digilized by Googli 




PERSONNA(ii:S 



ALOP.IS, roi des sots. 

ARLKTTE, oremière amoureuse du théâtre de Saint-M aur. 

RYFLAU, nurcliand de vin. 

POLYCARl'E, comédien. • ‘ 

LE DUC DE SAfNT-MAUR. 

SYLVINE DE BRAGELONNE, favorite du Duc. 

COMÉDIENS. 

UN T.ABËLLION. 
l’EUPLE. 

UN PAGE. 

CHEVALIERS ET SEIGNEURS DE SAINT-MAUR. 

HOMMES D'ARMES. 

MATRONES DE LA COUR D’AMOUR. 

La scène se pusse à Saint-Maur, sous le rèyne durai Louis XI , 
en l’an 14S0. 
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LE MARIAGE 

DU 

ROI DES SOTS 



PREMIÈRE PARTIE 

Le Jea du Roi des sots. 

Le théâtre représente la place de Saint-Maur. A gauche, en entrant, 
la façade d’un théâtre avec baticon è parades; à l’une de ses extrémités 
est une tourelle aree ourertures à l’extérieur et à l’intérieur dn théâ- 
tre ; ou y monte par un escalier à rampe. Au-dessous du balcon, 
portes du théâtre. 



SCÈNE PREMIÈRE 

POLYCARPE, pal. UN PAGE. 

POLTCARPEj asiis à terre, faisant 1er cartes. 

Une, deux, trois, quatre, cinq... un jeune homme en 
voyage... Une, deux, trois, quatre, cinq... qui pense à 
une brune... On dirait qu’il arrive ici, qu'il est près d’elle 
en ce moment. Nous n'avons personne de la troupe qui • 
soit absent... excepté pourtant le bel Aloris, qui nous a 
plantés là il y a six ans de date... Comme il était beau 
dans le rôle du roi Joseph, de la soUie du désert, que nous 
jouions en ce temps-là... C’est aujourd'hui la veille de 
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la Saint-Jean, jour du jeu du Roi des sots, qui a lieu 
sous les halles du bourg de Saint-Maur, dont nous nous 
fîmes chasser, alors, à propos d'une émeute dans laquelle 
nous prîmes parti pour une pauvre orpheline, qui est au- 
jourd'hui notre première amoureuse... Serait-ce Aloris 
que le tarot désignerait... Hum! on dit qu'il est de retour 
à Paris depuis quelques jours. 

LE PAGE, sorUDt do théitre. 

C'est VOUS, père Polycarpe, qu'e.st-ce que vous faites là? 

POLYCARPE. 

Salut au beau page de la cour d'amour de céans. 

LE PAGE. 

Pour vous servir. 

POLYCARPE. 

Comment... tu n’es pas encore couché?... 

LE PAGE. 

Est-ce que vous ne savez pas que nous sommes de ser- 
vice cette nuit ? 

POLYCARPE. 

C'est juste, c'est aujourd’hui la veille de l'ancienne fête 
du Roi des sots ! 

LE PAGE. 

C'est une fête d'une belle invention... Il y a le jeu de 
l'arc, au théâtre, entre vous... et la nuit, cour d'amour au 
château. Et puis la moralité!... et un grand gala, où 
toute la comédie a sa place à table !... il faut'que tout le 
monde dine, un jour de noce du Roi des sots!... 

POLYCARPE. 

C'est un bel usage, qui devrait être suivi dans les 
grandes monarchies. 

LE PAGE. 

Ah çà, père Polycarpe, vous ne m'avez pas encore dit 
ce que vous faisiez là, avec vos cartes inventées pour amu- 
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8er k folie du roi Charles VI... vous n’êtes pas fou... 
pourtant ! 

POLTCARPE. 

Non, mon beau page I... mais je fais les cartes. 

LE PAGE. 

On dit que ça porte malheur. 

POLTCARPE. 

Ça dépend... il y en a qui, le matin en se levant et le 
soir en se couchant, prennent de l'eau bénite... Moi, je 
fais les cartes... c’est une habitude comme une autre. 

LE PAGE. 

Vous êtes un mécréant de bohémien, messire... Mais à 
quelle intention faites-vous les cartes, ce soir? 

POLTCARPE. 

Ah I voilà... tu veux que je te conte une histoire, petit 
curieux... pour la raconter à tout le monde, n'est- ce 
pas?... 

LE PAGE. 

Dame !... à quoi servirait d’apprendre, si on ne racon- 
tait pas ? 

POLTCARPE. 

Tu as raison, écoute donc ; chaque année à la Saint- 
Jean, veille de la fête du Roi des sots, un appel est fait 
aux comédiens passés, présents et futurs de notre troupe, 
afin qu’ils aient à se rendre au théâtre pour le jeu de 
l’arc, dont le vainqueur est proclamé Roi des sots ; mais, 
cette année, il y a un second dénoûment... Le vainqueur 
épouse une jeune fille dotée par... par je ne sais qui... 

- LE PAGE. 

C’est une manière comme une autre d’engager les co- 
médiens à entrer dans la corporation des maris. 
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POLTCARPE. 

C’est bien... mais cette annde, la manière nous cause 
quelque souci, car celui qui sera vainqueur doit épouser 
la première amoureuse de la troupe. 

LE PAGE. 

Il ne peut manquer d’être heureux, celui-là... puis- 
qu’il aura la première amoureuse, et c’est... la petite Ar- 
lette!... 

POLYCAUPE. 

Comme tu dis. 

I.E PAGE. 

C’est bien dommage !... Elle est si gentille... et si elle 
allait tomber entre les mains d’un... d’un vieux comme 
vous, par exemple 1... 

POLYCARPE. 

Oh ! moi !... je connais Irop mon calendrier pour me 
metti e sur les rangs I 

LE PAGE. 

Comment diable se fait-il que la pauvre petite soit ex- 
posée à avoir un autre époux que celui de son choix?... , 

POLYCARPE. 

.Ah !... c’est toute une histoire !... 

LE PAGE. 

Eh bien, vous no l’avez pas encore commencée, votre 
histoire ?... Allons donc 1... 

POI.Yr.ARPE. 

Voilà !... Tu sais, ou tu no sais pas, qu’il y a dix ans de 
cela, la petite Arlette, comme nous l’appelons tous, puis- 
que personne ne nous a jamais dit son nom ni celui de 
de son père ou de sa mère... la petite Arlette, dis-je, 
nous fut confiée à Saint-Maur, près Paris, par une grande 
dame voilée, qui devait la faire reprendre quelques jours 
après. 
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LE PAGE. 

Et personne n’a vu la grande dame sous son voile ? 

POLYCARPE, 

Personne, excepté un nommé Ryflau, qui est aujour- 
d’hui marchand de vin ici. Poursuivie par un seigneur 
jaloux qui prétendait ne pas être le père de la petite, elle 
avait payé Riflau pour faire une émeute, afin que le sei- 
gneur fût entravé dans ses projets. Peut-être eût-il tué la 
pauvre petite... Nous nous mîmes de la partie, ou plutôt 
de l’émeute; alors tout tourna si mal que nous fûmes 
chassés du bourg de Saint-Maur, et que la petite nous 
resta... dans l’attente de son père! X quelques jours de là, 
au lieu du père, il nous vint une copie de testament 
qui nous trouva à vingt lieues de la Brie, au milieu de 
notre tour de France; elle était ainsi conçue : « .Moi (le 
nom en blanc), déclare laisser, à litre de dotation, à (le 
nam en blanc),-» on nous disait de mettre à la place le 
nom que nous avions donné à notre petite fille adoptive, 
« la sonime de deux mille marcs d’argent... » et puis, 
point de signature. 

LE PAGE. 

Qu’est-ce que c’est qu’une dotation comme celle-là?... 
tout y manquait ! 

POLYCARPE. 

Tout !... excepté les deux mille marcs!... alors nous 
avons pris la chose au sérieux !... un nous disait encore, 
par une lettre non sigtiéc, qu’on nous réclamerait un jour 
la petite; mais, la personne qui nous écrivait cela sera 
moite sans doute, ou aura perdu le fil de nos pérégrina- 
tions à travers la province... car depuis dix ans, nous n'a" 
vons entendu parler d’aucune réclamation. 
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LE PAGE. 

Oh î la drôle d’histoire !... mais, qu’est-ce que cela a de 
conmmn avec la petite Arlette, qui devra épouser le vain- 
queur au jeu de l’arc ? 

POLYCARPE. 

Ah ! voilà... c'est que son père... 

LE PAGE. 

Tiens... elle a donc un père, la petite? 

POLYCARPE. 

Est-ce que c’est possible qu’elle n’en ait pas?... que tu 
esenfant...on en a toujours un. ..au moins'.. ..je continue : 
C’est que son père, qui lui a fait en mourant celte dota- 
tion dont je t’ai parlé... sachant qu’elle était élevée dans 
une troupe de comédiens, a voulu que chacun de nous, 
pouvant être appelé un jour à l’épouser, eût pour elle un 
pur amour. .. Il n’y a rien là d’étonnant de la part de 
son père, car c’était un noble chevalier... La mère, qui 
était sans doute une grande dame, et par qui nous avons 
appris toutes ces choses, n’aura pas voulu le nommer, 
parce que son aventure était publique... qu’elle eût été 
reconnue tout de suite... et qu’elle avait probablement 
des raisons pour garder l’anonyme. 

LE PAGE. 

Oh I la drôle d’histoire !... je la conterai à tout le 
monde. C’est égal, si je blâme la résolution du père, quant 
au fond, il n’en est pas moins vrai qu'elle lui fait hon- 
neur, quant à la forme... d’abord à cause des égards qu’il 
a eus pour la dame, qu’il n’a pas voulu nommer... ensuite, 
parce qu’il a voulu que sa tille, élevée par des comédiens, 
épousât un comédien... C’est très-bien!... mais je ne vois 
p,as; dans tout cela, à quelle intention lu faisais tes cartes! 
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POLTCASPE. 

Comment!... tu n’y es pas?... Eh bien, c'est pour savoir 
si la petite aura un mari selon le choix de son cœur... 

LE PAGE. 

Les cartes savent tout cela ? 

POLYCARPE. 

On le prétend !... (ii tire nne carte.) L’as de pique !... la pe- 
tite sera heureuse... 

LE PAGE. 

Et c’est l’as de pique qui le dit ? 

un COMÉDIEN, remeUanl nne lettre i Polycarpe. 

Un message de damoiselle Arlette ! 

POLYCARPE. 

Que me veut-elle ? 

LE PAGE, rient. 

Ah ! père Polycarpe, vous voulez m’en faire accroire ; 
mais je me sauve !... vous m'amusez là avec vos histoires, 
quand je devrais être à tout disposer pour la cour d'amom-, 
qui aura lieu cette nuit, aux flambeaux !... A revoir donc, 

père Polycarpe ! (ll tort en conrant.) 

POLYCARPE. 

A revoir ! 

SCÈNE II 

POLYCARPE wnl, décachetant la lettre. 

Que peut contenir cette lettre... que nous fait remettre 
en secret la première amoureuse, la belle Arlette? « Mon 
cher Polycarpe... » (parlé.) Son cher Polycarpe... à moi... 
le père vieux de la troupe !... si celle-là ne gagne pas tous 
les cœurs !... qui lui résisterait?... elle est si bonne... et 

I. 
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si belle !... C’est pourtant nous, mauvais sujets de comé- 
diens, qui avons élevé celte charmante enfant!... Quand 
Je songe que son père nous l’a laissée toute petite fille et 
que la voilà grande reine... (soariam) de théâtre. Nous 
en avons fait tout ce que nous avons pu faire de mieux... 
son père le prévoyait bien... mais continuons; nul doute, 
elle nous écrit au sujet du mariage du Roi des sots , 
dont elle est aujourd’hui la principale héroïne, grâce à 
ses vingt printemps... « Mon cher Polycarpe, c’est au- 
jourd’hui que, selon le dernier voeu de mon père, un ap- 
pel a été fait à tous les comédiens qui ont fait pai tle de 
la troupe, ann qu’ils aient à se rendre au jeu de l’arc, dont 
le vainqueur doit être proclamé Roi des sols, et... et mon 
époux! » (Parlé.) Je m’en doutais, c’est cela même! 
« Parmi les prétendants qui doivent se disputer ma main, 
un seul m’est cher !... » (parlé.) Ah ! j’y suis !... notre an- 
cien premier amoureux !... le bel Aloris... le chevalier qui 
court depuis tantôt six ans qu’il a fait une fugue... et il 
manquera aujourd’hui à l’appel... Elle n’a pas mauvais 
goût, la petite... un beau comédien, ma foi!... gai!... spi- 
rituel!... amoureux comme... comme un comédien!... 
et plein d’expédients!... quel bon Roi des sols cela ferait, 
(sooriant) et quel bon petit mari!... Mais, où veut-elle en 
venir? Jusqu’ici, je ne vois pas quel service elle peut 
exiger de moi !... (cominnant do iiro.) Peut-être qu’elle aura 
gardé cela pou^ la fin... (parcourant la lettre.) Ah ! ah I nous 
y voilà !... le bel Aloris est ici... j’en étais sûr... elle m’en 
parlait toujours aussi depuis quelque temps. (Montrant le 
Ulé^lrc.) En tête-à-tête avec elle!... dans le théâtre... oh! 
les filles... qu’elles ont d’osptit... qui est-ce qui se serait 
douté de çà!... Vive Dieu!... (parcourant Tlvcment la lettre. 

Qu'ils sont heureux ! on nous enjoint de nous rendre à la 
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tourelle de la parnde, qui a vue dans l'interieur du théàire, 
et de sonner la cornemuse quand commenceront les jeux... 
Celte chère enfant !... comme elle est franche!... Elle sait 
bien que je n’ai pas l’intention de l'épouser, moi... Je se- 
rais trop vieux... pour la rendre heureuse... (se frappant le 
frnni.) Diable !... j’oublie ma commission I... Non! (Avec 
digoiié.) Ma mission!... A en juger par le jour qui est sur 
son déclin, les jeux devraient être commencés... mon- 
tons à la tourelle... (ed coiirA&t .) Nous y trouverons la cor- 

n^naUSelt.. (it ouvre U fenêtre qui donne sur la place du préau.) Il 

était temps, les jeux sont commencés !... (u parait an haut 

de l'c^caller et ronne de la corueinuso. Arlette et Aloris parais'ent à la 
porte du tbéAtre.) La VOici !... (il rentre dans la tenrelle.) 

SCÈNE III 

ALOKIS, .\11LETTE, pni. POLYCARPE. 

ALORIS, snua le portail. 

Adieu, chère Arlette... adieu !... On a sonné l’ouverture 
des jeux... adieu!... 

ARLETTE y lut l’oincitant un^ longue ceiature blette. 

Voici une ceinture que j’ai brodée pour toi... 

ALOIUS, la prenant. 

J’oubliais!... (ii en fait trois ou quatre tours i son corps.) ToUS 

les concurrents doivent eu avoir une... la mienne est aux 
couleurs de ma dame ! , 

ARLEITK. 

Méchant! qui a pu nous quitter dix grandes années!... 

ALORIS. 

C’est que j’avais peur de toi... Je te coulerai cela plus 
tard... 
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ARLETTE. 

Va... pars!... et reviens vainqueur de ces jeux dont ton 
Arlette est la récompense... 

ALORIS. 

AhI... pour me porter bonheur... donne avant un 
baiser!... 

ARLETTE. 

Revenez vainqueur, et je le donnerai bien volontiers à 
mon époux... 

ALORIS. 

C’est que si j’étais vaincu, je ne me consolerais jamais 
de ne pas l’avoir pris... 

ARLETTE, lonpIriDt. 

Et moi, je me reprocherais toujours de ne pas te l'avoir 
donné; je croirais que je t’ai porté malheur!... 

POLTCARPE, rn haut de l'eacalier. 

Il est encore là!... (Apercevaut Alnrii qui balte U main d' Arlette, 
il crie de toutes tes forces.) Eh bien! que faites~vous?... quand 
vous devriez être au théâtre... 

ALORIS, fausse sortie. 

J’y cours I Est-il un concurrent sur lequel je ne l’em- 
porte à présent?... 

ARLETTE. 

Ainsi soit-il!... Vierge, ma douce amie... qui vois notre 
amour... aie pitié de nous !... ^ 

ALORIS, rereiuint vert Arlette. 

Encore un mot’, belle Arlette!... vois-tu... on dit que... 

ARLETTE. 

Quoi? 

ALORIS. 

Je n’ose pas!... 

ARLETTE. 

Je vous ordonne d’oser... 
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ALORIS. 

Le duc de Saint-Maui*. 

ARLETTE. 

Vous êtes un grand enfant... (ldi doDomt ■or II jou« aa coup 
du re*m de a inaiu.) Allez!... revenez vainqueur^ vous verrez 
bien!... 

ALORIS, sortant en courant. 

J’obéis!... 

POLYCARPE) qni est descendu de l'escalier. 

Je croyais qu’il ne s’en irait pas... 

ARLETTE. 

Mon bon Polycarpe... j’ai encore une grâce â te de- 
mander... 

POLTCARPE. 

Parlez... 

ARLETTE. 

Tu vas remonter à la tourelle, et, aussitôt que les jeux 
seront terminés, tu viendras m’annoncer le vainqueur. 

POLTCARPE. 

Vos ordres seront exécutés. 

ARLETTE, rentrant. 

Je compte sur toi, adieu!... 

POLTCARPE, la reconduisant. 

A bientôt!... 



SCÈNE IV 

POLYCARPE, RYFLAU. 

POLTCARPE, en han( des degrés du tliéktre. 

Allons... (Descendant les degrés il aperçoit Ryflan.) Qui vivC?... 
RTFLAU, effrajé, deKend les degrés quatre n quatre. 

Mi...mi...nistrel... 
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POLTCARPE. 

C'est faux!... je vous ai reconnu à votre voix!. . vous 
êtes le cabaretier du coin... messire Rjüau! 

RYFLAl)^ le rcconnaii>^ant. 

Eh quoi! c'est toi, maître Polycarpe?... mon meilleur 
ami d’autrefois... à Sainl-Maur... tu t’en souviens... tu 
peux te vanter de m’avoir fait un peu peur!... ah! 

oui!... (Lai prenait les naiBS.) Comment te pOi'teS-tU? 

POLYCARPE. 

Très-bien... mais ce n’est pas de cela qu’il s’agit... Que 
viens- tu faire ici? 

n Y FL AL. 

Quand je te disque je suis ministre!... pour vingt- 
quatre heures... 

POLYCARPE. 

Ministre de qui?... 

RYFLAU. 

Ministre de... rien du tout... c’est-à-dire de celui qui 
sera Roi des sots!... 

POLYCARPE. 

Comment se fait-H que tu sois ministre, quand il n’y a 
pas encore de Roi? 

BYFLAU. 

C’est qu'on n’a pas besoin de savoir vaincre pour être 
ministre... c’est une charge que nous autres, marchands 
de vin de la cité, remplissons à tour de rôle auprès du 
Roi des sols!... 

POLYCARPE. 

Je l’avais oublié... et c’est ton tour cette année... 

RYFLAU. 

Juste!... mais voilà qui se complique diablement; en 
ma qualité de ministre à tour de rôle... le duc vient de 
me transmettre l’ordre de faire suspendre les jeux à l'in- 
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staiit... et je venais trouver à ce sujet messieurs les co- 
médiens du théâtre... 

POLVCARPE. 

Voilà du nouveau 1... Qui peut avoir fait donner un tel 
ordre au duc? 

RYFLAU. 

Bien des raisons !... D’abord, parmi les concurrents, le 
duc prétend qu’il y en a qui doivent user de sorcel- 
lerie!... 

POLVCARPE. 

Qui donc doit se servir de celte bètise-là? 

RYFLAU, aïec royslorc. 

On nomme tout bas un ancien comédien de votre 
troupe... revenu depuis quelques jours, le bel Aloris !... 

POLTCARPE, riant aux éclats. 

Ah ! ah ! ah I tu l’as donc vu, toi? ' 

RYFLAU. 

Oui, à mon cabaret... Ne riez donc pas comme ça, père 
Polycarpe... je l’ai connu autrefois, moi, le bel Aloris, et 
franchement, il est bien changé depuis son absence, il a 
une figure !... comme ça... là... qui est drôle, quoi!... 
(av«c mystère. J Puis on dit qu’il a appris bien des choses, de- 
puis dix ans qu’il a quitté la troupe... On raconte qu’il a 
rencontré le diable dans ses voyages, et qu’il a appris de 
lui l’art de se fain^ Roi... des sots... ce qui ne peut s’ap- 
prendre que du diable, en effet !... 

POLYCARPE. 

Ce sont de faux bruits qu’on répand pour le perdre !... 
ce n’est pas là le vrai motif... Il y a quelque anguille sous 
roche, comme o dit... {Rrnéciiissam.) Notre Arlette va au 
château... elle est admise à ses cours d’amour... aux fêtes 
intellectuelles des grandes dames du temps... hum !... 
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" RTFLAU. 

Elle a tant d'esprit I tu as raison , il pourrait bien y 
avoir quelque chose comme cela... le gouverneur est un 
vieux... 

POLTCARPE. 

Eh bien ! est-ce que tu vas défendre les jeux ? 

RTFLAU. 

Ma foi !... quand le duc commande !... il est tout-puis- 
sant... 

POLTCARPE. 

Mais sais-tu que ce serait abolir d'un seul coup la royauté 
du Roi des sots ? 

RTFLAU. 

C'est possible. 

POLTCARPE. 

Sais-tu que cette royauté est aussi ancienne que la mo- 
narchie de France ! sais-tu qu'elle remonte à l’an 372 de 
Notre-Seigneur ! (a p»rt.) 11 faut que je le retienne ici. 

RTFLAU. 

Qu'est-ce que ça prouve, si le duc est le plus fort ?... 

POLTCARPE. 

Si tu savais comment elle prit naissance, tu verrais que 
cela prouve beaucoup, au contraire. 

RTFLAU. 

Tiens... tiens... tiens... tu sais donc comment elle prit 
naissance, toi?... je ne serais pas fâché de connaître son 
origine. 

POLTCARPE. 

Apprends-la donc !... Tu as entendu parler du roi Chlo- 
taire 1*% n’est-ce pas? 

RIFLAU. 

Oui... à l'école!... mais le nom n’y fait rien... conte 
toujours!... 
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POLTCARPE. 

Eh bien ! ce roi-là assistait un jour à une représentation 
de comédiens ambulants, aux portes de Paris, quand il 
reconnaît parmi eux le prince Chramme, son flls, qui s’é- 
tait révolté contre lui... Alors, bouillant de colère, il se 
précipite sur le théâtre et tue son fils de ses propres mains, 
ainsi que tous les comédiens !... 

RTPLAU. 

C’était bien là une action digne du Roi des sots !... 

POLTCARPE. 

C’est ainsi qu’en jugea le pape Jean III, et comme ce 
ciime avait été commis un vendredi... remarque bien... 
un vendredi... 

RYFLAO. 

Oui, c’est un jour néfaste qu’est née la royauté... des 
scUs. 

POLTCARPE. 

C’est cela même... Le pape, en punition de son crime, 
excommunia Chlotaire, et il ne retira la bulle d’excommu- 
nication qu’après que Chlotaire eut consenti à faire amende 
honorable dans l’église du lieu, au milieu d’une fête qu’on 
nomma le Jeu du Roi des sots... C’est pour perpétuer la 
mémoire de cette expiation publique, que depuis on a ac- 
cordé aux bateleurs et comédiens de notre troupe le pri- 
vilège de faire un Roi... tous les ans... c’est une moralité 
comme une autre !... 

RYFLAU. 

Et qui n’est point tant sotte... Ainsi, la royauté du Roi 
des sots est le fruit d’un crime ! 

POLTCARPE. 

Elle est très-légitime... elle ne relève que du pape... 
Depuis, fatigués de nos pérégrinations, nous avons fixé 
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notre théâtre ici, avec la permission du duc, et nous avons 
tous les ans célébré la fête du Roi des sots entre nous, 
comme tu sais. 

RTFLAU. 

C'est vrai... Mais le jour va bientôt finir... 11 me fait 
oublier ma mission, avec ses histoires. 

POLYCARPE, à pari. 

C’est ce à quoi j'ai songé... les jeux doivent être termi- 
nés; maintenant, il peut entrer !... (Haut.) Excuse, maître 
Rjflau, si je t’ai barré le chemin d’abord. 

RYFLAU. 

Quand je te disais que j'étais ministre !... 

POLYCARPE. 

Raison de plus... mais, sans rancune !... et si tu u’es 
pas plus fier qu’anparavant, je veux à ta sortie payerun 
pot de vin à ton cabaret. 

RYFLAL. 

Est-ce qu’un ministre peut prendre comme ça... 

POLYCARPE. 

Des pots de vin?... les ministres en prenaient dans 
toutes les monarchies... 

RYFLAU. 

A ma sortie donc !... 

POLYCARPE. 

C’est entendu !... (sas.) Et maintenant, à notre poste !... 

(il monte les degrea de la lourelle.) Ce Ityflau est tOUjOUrS IC 

même , canaille comme devant !... 
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SCÈNE V 



RYFLAU , seul, montant les degrds et frappant à la porte <iu thrAtre. 

Heureuse chose que les rois révolutionnaires!... pour le 
bourgeois... Le roi Louis XI, notre souverain monarque, 
qui fait des ministres de son médecin et de son barbier, cs^ 
un grand roi!... c’est une bonne politique de faire quel- 
que chose des gens de rien !... l'exemple se gagne dans la 
banlieue. Autrefois, à la fête du Roi des sots, c’était tou- 
jours un grand seigneur qui était ministre... mais depuis 
le roi Louis XI... le tour des marchands de vin est venu... 
ça promet !... et si les filles de grands seigneurs, les filles 
de roi voulaient... un jour... nous épouser... tout' irait 
bipii!... ça viendra... quand tous les bourgeois seront 
riches... et nécessaires ! autrefois, je faisais des émeutes... 
c’était dommage qu’on y jouât gros jeu (il montre sa tête), 
car ça rapportait assez!... J’y ai gagné mon fonds de 
marchand de vin... Aujourd’hui, je voudrais bien obtenir 
quelque rang... les Ryflau sont de gros bourgeois qui 
vivent noblement parla France... Il est temps qu’ils soient 
quelque chose !... ça promet, me voilà ministre du Roi 
des sots !... Seulement, je suis fâché d’une chose aujour- 
d’hui... je veux parler de ma mission... voilà qui détruit 
ma dignité!... Je voudrais que notre gouverneur fût... 
lût... à tous les diables !... En attendant que nous soyons 
les plus forls, obéissons... On ouvre... entrons!... 
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SCÈNE VI 

POLYCARPË, ARLETTE, LE GOUVERNEUR, SYLVINE, 
FORCADETTE, pui. ALORIS. 

P0L1CARPE, à la fenêtre de la tourelle. 

Que vois-je I... les jeux sont terminés I... le gouverneur 
accourt ici en toute bâte... quelqu’un le suit... c'est Alo- 
ris... oui, c’est bien lui... Qu’y a-t-il?... qu’est-ce que 
cela veut dire?... (Fermant la fenêtre et deecendant reacalier.) J’i- 
gnore quel est le vainqueur, mais allons toujours prévenir 
Arlette que les jeux sont terminés, (au ba> de l’eacalier ll aper- 
çoit Ariette.) C’est elle, je crois, qui vient... la voilà... cou- 
rons la prévenir... je soupçonne quelque machination 

du duc.- [l‘. lait clair de lune; en ce moment, un nnage obscnrcit aa lu- 
mière.) 

ARLETTE , travertant le derjat de la scène tandis que Polyearpe en tra- 
verse le fond. 

Je n’ai pu attendre que Polycarpe vint m’annoncer la 
fin des jeux... je brûle d'impatience d’en connaître le ré- 
sultat... et j’ai voulu voir tout par moi -même, du haut 
de la fenêtre de la tourelle... Mon impatience est bien na- 
turelle, car celui qui sera le vainqueur doit être mon 
époux... Oh ! si le sort allait me donner un autre époux 
que celui qu’a choisi mon cœur !... je tremble!... (Elle monte 

les degrés de la tourelle.) Allons !... 

POLTCARPE, près des degrés du théêtre. 

OÙ diable est passée Arlette... cette nuit est noire à ne 
point se voir à deux pas !... 

LE DUC , entrant. 

II faut nous rendre au théâtre et enlever la belle Ar- 
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lette... autrement, elle nous échapperait !... cet imbécile de 
Rjflau n'a pas défendu les jeux, et voilà que le vainqueur 
va être proclamé et épouser la charmante comédienne. 

POLTCABPE, recoBDaîNïDt le duc qu’il u dcoutd. 

Le gouverneur!... Je savais bien qu'il y avait quel- 
que anguille sous roche... c'est donc par amour pour notre 
chère enfant qu'il faisait suspendre les jeux... Ah! vous 
voulez l'enlever... nous sommes là, monseigneur!... 

ALORIS, lui fnppaut sur l'épaule , 

(Bat.) Oui, nous sommes là... je soupçonnais les projets 
du duc... et quand je l'ai vu courir à toutes jambes de 
ce côté, je l’ai suivi !... ' 

POLTCABPE, lui terrant la inaiu. 

Je t'attendais, l’ami. 

ALORIS. 

Je viens de la voir monter à la tourelle, le duc ignore 
qu'elle est là... laissons-le entrer au théâtre ; pendant ce 
temps nous ferons partir Arlette. (Eu ce moBent le lune édaire 
toute le tourelle, et oe toit Arlette S treTera lei crotiéet.) 

LE DUC. 

Eh ! mais, je ne me trompe pas, c’est la belle Arlette 
que je vois dans la tourelle !... 

POLTCABPE et ALORIS. 

Oh ! malheur !... (uo nuage paHC défaut la loue.) 

LE DUC. 

Tout vient à mon aide !... le ciel se voile !... la belle 
nuit pour un enlèvement !... 

ALOBIS, vOTanl la duc au bat de l'eaealier. 

U est au bas de l’escalier... comment l’empêcher de 
monter?... que faure?... s’il reconnaît en nous des comé- 
diens, il chasse notre troupe, et c'est fait de l'existence de 
tous mes camarades. 
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POLYCARPE. 

Il monte l’estaüer I... 

ALORI9. 

Que faire?... la tête me tourne I... il faut l'arrêter !... 
n'importe comment... (s« frappant te front.) Ah ! cette cein- 
ture!... vile un nœud coulant!... (ii fait tout ce qn-u du.) 
Passons-le-lui autour du cou!... et descendoiis vite !... 

(Après avoir jete' ta eeialnre autonr du eon du duc, il lire, et le fait 
descendre rapidement A rdontons.) Je le tiCDS !... 

POLYCARPE. 

Ah !... donne un bout !... (Aloris lui donne un bout de la cein- 
ture.) 

LE DUC, |K>rtant les mains i la ceinture, qu’il s’efforce valnementde desserrer. 

Ah !... ouf!... je suis pris par des brigands, sans doute!.. 
Si je dis un mot et qu'ils me reconnaissent, c'est fait de 
moi!... taisons-nous!... 

SYLVINE, entrant précipitamment. 

J’ai VU entrer ici le duc... je soupçonne qu'il court après 
cette petite Arlette I... lâchons de voir où il a passé... 

POLYCARPE. 

Quelqu'un. 

ALORIS. 

C'est la vieille bourgeoise, Sylviue Forcadette, dame de 
Bragelonne, la maîtresse du duc !... 

POLYCARPE. 

En laquelle il a beaucoup... d’écus !... ce qui est inesti- 
mable pour lui qui n’en a pas !... 

ALOHI5. 

Et il voudrait avoir en notre Arlette une jeune et jolie 
femme, aQn d’avoir, en deux femmes, tout ce qu’on peut 
désirer en une seule !... 
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l'OLY CARPE. 

Tu le trompes, Arlette est riche aussi... 

ALORIS. 

C’est juste !... mais Je n’y ai Jamais songé, taut U es^ 
vrai que Je ne l’aime que pour elle ! 

l'OLYCARPE. 

Le duc en ferait peut-être bien sa femme, au besoin. 

ALORIS^ 

Arlette n’y consentirait pas, elle a le cœur trop bien 
placé... Mais il ne s’agit pas de cela... pendant que tu vas 
tenir le duc, Je vais tâcher de la faire sortir. 

POLYCAWE. 

Et dame Sylvine qui est ici ! 

SYLVI.NE. 

On a prononcé mou nom... qui donc? 

ALORIS^ se irap^iaut le liool. 

Je n’y pensais plus... quelle idée!... Je vais lui faire 
tenir avec toi... monseigneur le duc... un bout de la cein- 
ture... elle doit être Jalouse, puisqu’elle est ici... c’est à 
merveille !... 

POLYCARPE. 

Mais elle te reconnaîtra !... 

ALORIS. 

Elle n’en sera pas fâchée !... entre nous Je me suis laissé 
dire qu’elle était souvent venue à nos représentations pour 
me voir... il y a dix ans... 

SYLVINE, à mi-voix. , 

1! y a quelqu’un ici... n’est-ce pas le comédien Aloris, 
qu’on surnommait le chevalier, que Je viens d'entendre... 
et qui s’est fait, il y a dix ans, une si grande réputation... 
que tout le monde le coiinait... 
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ALORIS, à mi-Toii* 

Oui, noble duchesse I 

SYLVINE, i idUtoU. ' 

Vous n'étes pas seul, je crois... 

ALORIS, à ai'YOiz. 

Non, noble dame... je suis avec un ami... et nous te< 
nous... 

SYLVINE. 

Gomment !... vous tenez?... 

ALORIS. 

, Quelqu'un : monseigneur le duc de Saint-Maur. 

SYLVINE. 

Lui... vous êtes bien hardi !... 

ALORIS. 

C'est vrai !... mais c’est que monseigneur voulait enle> 
ver notre première amoureuse !... 

SYLVINE. 

Ah ! le traiti'e... je m'en doutais!... 

ALORIS. 

Et moi aussi!... 

SYLVINE. 

Et vous tenez le duc ? 

ALORIS. 

Oui, madame... et nous pouvons l'étrangler dans cette 
ceinture... 

SYLVINE. 

Vengeance de Dieu!... que je l'étrangle !... 

ALORIS. 

A vos souhaits... madame !... voici un bout de la cein- 
ture... surtout ne lâchez pas !... si le duc nous reconnais- 
sait, il ferait à la troupe un mauvais parti, (a poijrnrp*. 
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Tire ferme... et pendant ce temps^ je vais faire sortir 
Arlette !... 

STLVINE) tirant t pnrt. 

Ah! monseigneur!... c'est ainsi que vous tenez vos ser- 
ments... et je ne Tétranglerais pas!... 

POLTCARPE, i part. 

J'ai vu se dessiner dans l'ombre comme nn voile blanc... 
c’est Arlette qui fuit avec Aloris... 11 s’agit maintenant 
de nous tirer de là à notre tour, car si le duc nous recon- 
naissait... (il dit le geaia d'Mre pendu.) Que faire?... je ne peux 
pas lâcher... et parbleu!... nouant mon bout à la rampe 
de l'escalier... je les laisse tous deux en tête-à-tête. (Regar- 
dant l'escalier.) Diable! ... j’en suis encore loin!... (a sywine.) 
Hum!... hum!... avancez!... un peu plus à droite!... 

STLYINE. 

Le scélérat... 

POLYCARPE. 

Plus à gauche!... 

LE DUC, à (|ni ib font faire une suite d’oscillations. 

Us vont m'étouffer!... 

POLTCARPE, après avoir noué la ceinture i l’escalier, sa s^ura en courant. 

Maintenant!... qu'elle rélouffe, si elle veut... 

STLVtME. 

Ah! le misérable!... je ne me vengerai pas assez, (sn ce 

moBMot la ceinture se détache de l’escalier, Sylvine Iftcbe la ceinture et 
bit on demi-tonr i droits, qui la jette dans les bras du doc. — Haut.) 

Que faites-vous?... vous coupez le noeud?... 

LB DUC, se débarrassant et furieux. 

Quoi!... c’est vous, dame Sylvine!... est-ce une plaisan- 
terie ou une trahison?... 

SYLVUtE, i part, meltaut la ceinture dans sa poche. 

Vite... cachons la ceinture d’Àloris... ce serait fait de 

2 
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lui... l’imprudeut qui l'a abaudotmée... (hüui.) C’t'st une 
punition, monsieur le duc!... 

LE DUC. 

Vous n’étiez pas seule!... nommez-moi à l’instant vos 
complices !... 

SÏLVINE. 

Je ne vous les nommerai pas, monsieur le duo!... 

LE DUC, fturieai. 

Vous mériteriez que... 

SVLVINE, criant plot haut qne lui. 

C'est vous qui mériteriez que... 

LE DOC. 

Que faites-vous dehors, à cetie heure?... 

SVLVmE. 

Je vous suivais, monseigneur.. . ah ! vous voulez enlever 
les comédiennes, monsieur le duc, vous êtes un sot!... 

LE DUC, à mi-voix. 

Elle est gentille ma bourgeoise... ça vous a une bouche 
qui... 

61LV1ME, leviDl la main. 

Et une main que... 

LE DUC, vlvettent. 

Mais elle est... 

SYLVINE. 

Riche!... voulez-vous dire... 

LE DUC, à part. 

Nous sommes dans notre tort. (Haut, mioaudam.) Si jolie!... 

SYLVINE. 

J'oublie pour cette fois... vous avez été trop bien puni !... 
et souvenez-vous de ne jamais prouoncer devant moi que 
le dernier mot que vous venez de dire!... 
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LE DUC, saluant très-bas. 

Très-jolie!... très-julie... (on cnleDd im grand bruit do mu- 
sique.) , 

SYLVINE. 

Qu'est-Ce (JUe cel&? (Elle irinme voir à la tourelle. ] 



SCÈNE VII 

Les Mêmes, RYFLAU. 

RYFLAU, paraissant à l'entre'e de la porte du tbrètre. 

C’est la troupe des comédiens qui vient proclamer le 
vainqueur des jeux. 

LE DUC. 

Misérable!... je t’avais donné l’ordre de les suspendre... 

RYVLAÜ. 

Pardonnez-moi, monseigneur!... ça m’a été tout à fait 
impossible!... Figurez-vous que lorsque je suis entré dans 
le théâtre pour annoncer vos ordres aux comédiens, ils 
m’ont tous entouré, lié et tenu garrotté jusqu’à ce que la 
cérémonie fût finie!... 

LE DUC. 

Et tu t’es laissé traiter ainsi sans te venger?. .4 

RYFLAU. 

Par saint Rafiau, mon patron, j’aurais cru vous man- 
quer de respect!... C’est vous qui m’avez envoyé et qui 
devez répondre de mon affront!... 

LE DUC. 

Je ne te croyais pas si poltron !... 

RYFLAU. 

Encore une fois... je ne suis pour rien là dedans... C’est 
vous qui avez reçu le gant... (posaut) de fer... en ma per- 
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sonne... Les comédiens m'ont éclairé là-dessus... je ne 
voudrais pas être à votre place... je ne sais pas com- 
ment tout cela s’arrangera... 

LE DUC. 

Tu peux bien t’arranger tout seul! 

RTFLAU. 

Ainsi, vous voulez garder les humiliations que j’ai re- 
çues!... Alors, je ne suis fâché que d’une chose... c’est 
qu’on ne m’en ait pas fait et dit davantage... et vous le 
méritiez bien!... 

LE DUC. 

Tais-toi, tu n’es qu’un maladroit!... 

STLVINE, qui > deieeudu l'eicslier, frappant aur l'ëpaule du due. 

Il parait que cet amour vous tient bien au cœur, mon- 
seigneur!... mais je vous surveille!... Voici les comédiens 
qui an'ivent... partons!... car s’ils savaient vos vues, il 
pourrait vous arriver malheur!... Vous, maître Ryflau, 
allez recevoir le vainqueur, comme son ministre, selon 
les us et coutumes! 



SCÈNE VIII 

RYFLAU, LES CoBiÉDiENS, Curieux, ALORIS. 

On entend le bruit de la muiiqne. Lea comédiena sortent du théitre 
snîTla du peuple. Aloria eat porté en triomphe sur un paToU ; sa tête est 
couronnée de Oeuri. Les comédiens sont précédés d'hommes portant 
des torches allumées et de musiciens exécutant une marche. 

RTFLAU, saluant très-bas. 

Monseigneur le Roi des sots... c’est avec joie que le 
marchand de vin qui vous reçoit... voit... qu’un prince... 
aussi sage que bon!... va être le sien pour aujourd’hui... 
parce qu’il vous aime, quoique... son Roi... ce qui est une 
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belle exception à l’usage... et parce qu'il sait que... vous 
n’acceptez la couronne que... bien malgré vous... pour le 
bien de tout le motide(aTec entiiouiia>me) comme tous les bons 
princes!... 

ALORlSj inr le pavoli. 

C’est assez... c’est trop... messire!... Pourrions-nous 
savoir à qui nous venons de parler?... 

RTFLAU. 

Sire... vous venez de parler à votre ministre !... 

ALORIS. 

J’avais donc un ministre avant d’être Roi?... 

RTFLAU. 

C’est l’habitude, sire, le Roi des sots ne peut être sans 
ministre... Il faut que tout se passe ici, aujourd’hui, ainsi 
que dans les grandes monarchies... (sas à queiqn'on se uroair.) 
Voilà comme il faut parler aux Rois... 

UN HOMME DU PF.UPLE. 

Pour les embêter... 

RTFLAU. Toni lea rcgarits se sont portés rurs la porte du tliéàtre. 

Mais je ne vois pas paraître sur les degrés du théâtre la 
belle Arlette, qui, selon le vœu de son père, doit recevoir 
votre main. 

ALORIS. 

Elle va venir, mes amis... Maître Polycarpe doit l’ame- 
ner ici à l'instant... 



SCÈNE IX 

Les Mêmes, POLYGA.RPE. 

POLTCARPE, pAIn et en désordre, paraissant an haut des degrés. 

La belle Arlette ne paraîtra pas aujotud’hui . 

2 . 
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ALORIS^ descfndant prdcipit^min(*nt ()n pavois, et courant au*devani 
de Polycarpe qui rst descendu. 

Mu’est-ceî.... qu’y a t-il? 

POLYCAKPE, à Alotis seul. 

Arlette vient d’èlre enlevée I... 

ALORIS, ëcrué, 

Uieu !... c'est impossible !... 

POLTCARPB. 

C’est la vérité... Au moment où je la ramenais au théâ- 
tre, selon la prière, pour y donner sa main au vainqueur 
des jeuT. .. plusieurs hommes armés se sont précipités sur 
moi, et m’ont tenu prisonnier pendant que l’un d’eux en- 
levait ton Al lette !... Aussitôt que j’ai pu être libre , J’ac- 
cours vers toi pour te nommer le ravisseur, et t’aider à 
la vengeance!... 

ALORIS, terrible, jetant ta cooronne à terre. 

Et qui donc l'a enlevée?... 

POLYCARPE. 

Le duc 

ALORIS. 

Chut!... le voici... il est avec dame Sylvine... ils se 
querellent. 

POLYCARPE. 

Tu as ton plan I 

, ALORIS. 

J’y réfléchis... 11 s’agit avant tout de savoir où est Ar- 
lette... Éloignons-nous pour revenir les écouter. 

RYFLAÜ. 

Eh bien, mais les voilà qui s’en vont !... Monseigneur le 
Roi des sots!... monseigneur... (au fouie.) Ils s’en vont 
toujours!... c’est désolaiitl... voilà la fête manquée!... 
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TOUS. 

Il faut choisir un autre Roi!... A bas le Roi des sots!... 

(tous >e muUoeDt et foat des raeaeces.) 

RVPLAU. 

Calmez-vous, mes amis!.., calmez-voüs!... (a pan.) Hs 
sont capables de commeacar encore une émeute pendant 
que je suis là. (Ha«t,]aJe suis le ministre du Roi des sots ; 
je vais de ce pas porter Mainte au duc qui vous accordera 
satisfaction)... (a pan.) Je me moque bien d’eux, mais ça 
me donnera occasion de me remettre bien avec lui... 
^Haut, 6B 8'eo aiiaot.) Comptez sur moi, mes amis. 

TOUS, jataot lenrt cbapeaax «o l’air. 

Vi|g le ministre ! 

^ UN HOMME DO PEUPLE. 

Et le marchand de vin ! 

SCÈNE X 

LE DUC, SYLVINE, pnla ALORIS, écoutant. 

STLVINE, querellant. 

Je ne vous quitte pas, monseigneur... vous êtes un 
monstre... votre conduite est indigne!... je veux savoir à 
l’instant où est cette petite Arlette que vous avez en- 
levée ! 

LE DUC. 

On vous a trompée, chère amie !... 

STLVINE. 

Je suis sûre de ce que je dis!... et si vous ne mettez 
pas en ce moment cette comédienne on liberté... nous 
divorçons... ■ 



r ^ ‘i2“ • by CîO-wIl 




4i 

( n PANTHEON DRAMATIQUE 

, ALORIS. 

Très-bien ! 

LE DUC. 

On TOUS a induite en erreur, noble dame!... je n’ai fait 
qu'obéir aux prières de la jeune comédienne , qui allait 
être la proie d'un rustre, peut<4tre... (A»ee f*ü.) Il est ré- 
voltant de penser que la main de cette charmante enfant 
pouvait tomber dans la main du premier comédien, vieux 
ou laid, qui aurait eu le plus d’adresse. 

STLTINE. 

Ce n'est pas si révoltant, monseigneur; le meilleur ti- 
reur du pays n'est pas à dédaigner!... On m’a toujours di^ 
que ces sortes d’époux avaient rendu leur femme heu- 
reuse. 

LE DUC. 

C'est drôle, ce que vous dites là!... 

■STLVIftE. 

Allons, monseigneur, mettez à l'instant en liberté la 
petite Arlette ! 

LE DUC. 

Est-ce qu'il n’y aurait pas moyen de nous entendre?.. . 

STLVIHE. 

Que voulez-vous dire ? 

LE DUC. 

Vous aimez quelqu'un plus que moi!... Oh!... je le 
devine... 

STLVINE. 

Qui donc? 

LE DUC. 

Un comédien... Je sais que vous êtes allée plusieurs 
fois au théâtre... pour le voir !... 

STLVINE, t'emporltnl. 

Je ne puis donc plus aller au théâtre, à présent, sans 



Digitized by G. ■> igle 



LE MARIAGE DU KOI DES SOTS 83 

aimer un comédien?... ( ) Où voulez-vous en 
venir?... 

ALORISj M frappant U front. 

J'ai mon plan. 

LE DUC. 

Ah çà!... si je consentais à votre ihariage avec le beau 
comédien... consentiriez-vous au nôtre avec la belle Ar- 
lette?... (Oeale d'étonnement d’Alorii.) 

STLVINE , s'emportant. 

Puisque vous me le proposez, je devrais vous punir de 
cet afCront en vous prenant au mot... Ab! vous êtes bien 
indigne!... et si notre contrat avec le comédien était bien 
et dûment signé en ce moment, je ne sais pas ce que je 
ferais... 

LE DUC, i part. 

Je comprends t... elle veut que nous attendions qu’elle 
soit pourvue, (naat.) Enfin, consentez-vous à avoir votre 
comédien ?... je vous laisse libre d’aller où vous vou- 
drez... 

STLVINE, larmoyant. 

Eb ! monseigneur!... je vais lui parler... à l’instant... 
car... le voici!... 

LE DUC. 

Je TOUS quitte sur parole... Si vous réussissez, tant 
mieux... et moi, vous permettrez... ' 

STLVINE. 

C’est entendu... 

SCÈNE XI 

ALORIS, puis SYLVINE. 

ALORIS. 

Elle veut un mari, c’est bien naturel; mais ce qui 
n’est pas naturel, c’est que nous soyons la victime choisie 
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pour le sacrifice... Nous sommes venu ici, non pour épou- 
ser dame Sylvine, mais la belle Arlette; pourvu qu’elle 
tienne bon contre le duc... Je tremble... D’abord il s’agit 
(le laisser à dame Sylvine son illusion conjugale... jusqu’à 
ce que l’occasion nous permette de découvrir la retraite 
de celle que nous aimons et de fuir avec elle. . . Mais voici 
dame Sylvine qui revient... essayons de lui îkire deux 
doigts de cour... 

SYLVINE, eutnnt. 

OÙ êtes-vous, maître Aloris?... 

ALOIUS, se retonruant et se JetaDt à ses pieds. 

A VOS pieds !... 

SYLVINE. 

Je reviens pour vous l’émettre... votre ceinture... oui... 
que vous avez oubliée... 

ALORIS, recevant la ceinlure dont il entoure son corps. 

Ah!... je VOUS remercie mille fois, madame Forcadette, 
et je vous baise les mains, (ii lui baise la main.) 

SYLVINE, retirant sa main. 

Ah ! mon Dieu !... (a pan.) Après tout, ne nous sauvons 
pas, si nous voulons qu’il nous fasse la cour !... 

ALORIS. 

Oserai-je vous dire... 

SYLVINE. 

Osez toujours... 

ALORIS, à part. 

Comme elle prend feu!... (Haut.) Ah ! ce n’est pas Syl- 
vine Forcadette que je vois devant moi.,, dont je baise les 
mains!,., c’est quelque ange descendu du ciel dans sa 
candeur première... Dites-moi que vous n’ètes pas dame 
Sylvine!... que vous êtes mon ange gardieul..; je veux 
vous respecter toujours!... 
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SYLYINE, raiiitDl la ntooe. 

Me respecter!... 

ALORIS. I . 

Si vous me le permettez , je serai votre serviteur et 
homme lige!... je vous appartiens à jamais d’esprit!... 
vous êtes mon premier amour ainsi, et vous serez mou 
dernier. 

STLVINE, avec dignité. 

Calmez-vous, maître Aloris; j’ai une position à ména- 
ger... 

ALORIS. 

Qu’ai-je dit?... que vous étiez mon ange!... Non, je 
veux que vous soyez maintenant ma vierge chérie!... la 
vierge de mes pensées!... je serai votre pèlerin ici-bas... 
et vous ma divinité !... (a paru) Quand elle sera dans le ciel, 
bien entendu!... 

SYLVINE. 

Je crois qu’il me fait de la théologie!... il ne me parle 
pas une seule fois. . . mariage ! 

ALOaiS. 

Sylvine, tu ne m’aimes pas... 

SYLVINE. 

Eh bien... pomquoi me tutoyez-vous? 

ALORIS. 

C’est la passion!... 

SYLVINE, i pan. 

Je ne puis me plaindre de cet excès de passion.. .(h»ui.) 
Vous me rendrez cette justice que je ne vous ai jamais 
rien dit qui puisse autoriser les paroles que vous m’adres- 
sez!... une dame qui respecte l’honneur !... 

^ ALORIS. 

Je le sais... ne déclare pas ses sentiments! 
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STLVINE, avec dëpit. 

Vôilà autre chose, à présent!... ça ne finira jamais, si 
on ne peut pas s’expliquer... 

ALORIS, i pari. 

En voilà assez!.., abordons le chapitre d’Arlette... 

• STLVINE, l’arriuat. 

Eh bien, vous ne demandez rien?.., 

ALORIS, emturruid. 

Si fait... si fait... vous pourriez me rendre heureux, si 
vous vouliez seulement m’accorder l’un des cheveux qui 
tombent de votre cou. 

STLVIHE, déaappoiDléa. 

Ah!...(A|»rt.) Je ferai tout le chemin, puisqu'il le faut!... 
(Haut.) Vous savez bien que je n’ai rien à vous refuser... 

ALORIS, à part. 

Ça brûle... je crains d’aller plus loin que je ne veux. 
(Haut.) Non... non... plus vous m'accablez de rigueurs, 
plus je vous aime avec franchise!... aimez-moi toujours 
comme cela... 

STLVIKE. 

Mais, si je vous accable toujours de rigueurs... nous ne 
pourrons pas... 

ALORIS. 

Nous aimer... au contraire... on s’aime beaucoup 
mieux'... 

STLVINE. 

Nous épouser!... 

ALORIS, atterrS. 

Nous épouser!... 

STLVINE, hon d'elle. 

Quoi!... vous ne voulez pas m’épouser!... et j’ai pu vous 
éi-ouler si longtemps!... Smtez, malheureux!... AhI... 
vous me faites trouver mal... (Elle tomie daovte< bras.) 
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Al.OniS, la recevant, à part. 

Dans mes bras!... qu’en vais-je faire?... et si Arlette 
entrait... 



SCÈNE XII 

Le s Mêmes, ARLETTE, puis LE DUC. 

ARLETTE. 

O ciel! que vois-je? 

ALORIS. 

Arlette!... (Sasi Ariette, après avoir plac^ Sylèine sur un fauteuil.] 

Au nom de Dieu, ne vous affligez pas; je suis ici pour 
vous arracher des mains du duc. 

ARLETTE. 

Et c’est pour moi que vous la pressez dans vos bras? 

ALORIS. 

Je vous le jure... mon bien, mon cher bien, ma vie, 
•mon âme ! 

ARLETTE. 

Après tout, j’ai bien tort de m’inquiéter des actions 
d’Aloris, lui qui m’oublie pour une autre!... sa trahison 
ne me fait plus rien!..^ je ne veux plus m’en soucier du 
tout!... (Avec douleur. ) Ah! que je souffre!... je n’y tien.s 
plus!... (Elle conrt au-devant du duc qui entre. Il veut la suivre, puis 
s'arrête. ) Monseigneur... monseigneur!... 

ALORIS, bas à Sylvine. 

Le duc, dame Sylvine. 

SVLVI^E, »e levant tout à coup. 

Encore lui, et Arlette?... Écoutons... 
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I.F, DUC. 

Ah! ma charmante enfant!... qu’y a-t-il pour vous?... 

(a psn.) Je savais bien qu’elle deviendrait moins farouche ! 
(Haut.) Qu'avez-vous?... 

ARLETTE, roDgiisant. 

Non... je n’ai rien... monseigneur !... 

LE DUC, à part. 

Je n’ai encore eu occasion de la voir que quinze fois... 
je crois qu’elle m’aime déjà!... j’ai toujours eu un charme 
pour séduire les jeunes orphelines!... héritières surtout... 
Cependant, je crois qu’avec un peu de mémoire, en remon- 
tant le cours de ma jeunesse orageuse, on trouverait que ■ 
j’ai plus souvent fait des orphelines que je ne les ai conso- 
lées, (Haut.) Voyons, ma belle enfant... vous vouliez peut- 
être nous dire que vous nous aimez? 

ARLETTE, à part. 

11 faut que je parle... (Haut.) Je voulais vous dire, mon- 
seigneur, que le comédien Aloris et votre favorite dame 
Sylviue étaient dans les bras l’un de l’autre quand je suis 
arrivée ici... 

ALORIS, suppliant. 

Arlette, croyez-moi... 

LE DUC, à part. 

Ah ! diable!... si dame Sylvine allait me rester... nos ma- 
riages ne sont pas encore faits... (BaUsaniia voix.) Et Sylvine et 
Aloris vont bien vite, tous les deux. .. Après tout, un peu plus 
tôt, un peu plus tard... qu’est-ce que cela fait, s’il l’épouse? 

ARLETTE, furieuse . 

Lui... l’épouser... 

SÏLVINE. 

Il m’épouse... ah!,.. 
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ALÛRIS. 

Que faire? Ù mon Dieu! (n fait ud signe affirmatif à Sylvine, qni 
lui prend la main.] 

LE DUC. 

Vous voyez qu'il en prend la roule... et vous devriez 
bien, ma charmante, vous montrer un peu moins cruelle 
à mon égard... ce comédien vous en donne l'exemple!... 

ARLETTE, lançant un regard terrible i A loris eu prenant la main du duc. 

Venez... je vous suis... je vous épouse. 

ALORIS. 

Que faire? ô mon Dieu! que faire? 



SCÈNE XIII 

ALORIS, SYLVINE. 

SÏLVtNE. 

Ah ! mon Dieu ! ils s'en vont ensemble, il a raison le 
duel... nos mariages ne sont pas encore faits... 

ALORIS, à part. . 

Grâce au ciel!... la jalousie vient à mon secours. 

SYLVINE. 

11 faut que je vous quitte pour veiller sur Arlette. 

ALORIS. 

Bravo!... 

SYLVINE. 

Je pars pour les séparer. Je la garderai au château, où 
je vous verrai cette nuit... Voici une clef qui ouvre la pe- 
tite porte d'entrée. 11 y a cour d’amour dans la grande 
salle... vous vous glisserez parmi la foule. 
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ALORIS. 

Oui,., à bientôt... (a pan.) Vieille folle, ce n'est pas pour 
toi que j’irai au château ! Nous ferons encore deux doigts 
de cour à dame Sylvine, et peut-être nous ouvrira-t-elle 
les voies du bonheur... Fasse le ciel que je sois cette nuit 
non pas comme au ciel au nombre des élus, mais le seul 
élu du joli petit cœur de mon Arlette... C’est la grâce que 
je me souhaite I Ainsi soit-il! 



FIN DK LA PREMIÈRE PARTIR 
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La Cour d’autour. 

Le théâtre représente l’intérieur d’une ancienne salle de plaids de cliàteaii. 
Deux croisées au fond; gronde porte au deuxième plan; une croisée 
au premier ; une porte secrète au troisième plan. A droite une estrade, 
à gauche un mur au-dessus duquel sont trois croisées d’un couvent, 
qui en sont séparées par l’espace nécessaire à un corridor. Il fait 
nuit. Un flambeau placé sur l’estrade éclaire seul un peu la salle. 



SCÈNE PREMIÈRE 

A LORIS, UN PAGE. 

ALORIS, sur le devant de la scène pendant que le page range une cslrade, 
après être entré furtivemeut et avoir refermé derrière lui une porte sur 
le côté. 

Heureusement que dame Sylvine nous a donné cette 
clef pour entrer... C’est ici qu'est notre Arlette... Voici 
la croisée de sa chambre... l’escalier qui y conduit est 
derrière ce mur qui forme le vestibule ou salle des gardes 
du château... Je pourrais, escaladant ce mur... ouvrir 
cette porte en dedans, el fuir avec mon adorée... .Mais ce 
page qui est là et qui n'en fiait pas à dresser son estrade 
pour la cour tl’amoiir de céans... 11 faut que je trouve un 
prétexte pour l’éloigner. 
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LE PAGE) sur l'estrade. 

C’est une belle fête que celle du Roi des sots après le 
jeu de l’arc. Nous allons avoir danses, cour d’amour, mo- 
ralité et dîner.. ..ce sera superbe... Voilà le siège pour la 
présidente. (ll désigne le siège du milieu.) LeS autTCS pOUl' ICS 
matrones... (u descend au milieu de la salle.) \oyous SI c est bien 
-comme cela. (Regardant.) Admirable!... 

ALORIS. 

11 ne s’en va pas... voici bientôt l’heure de la cour d’a- 
mour, il faut le renvoyer... Pourvu que je puisse encore 
retrouver Arlette I (Haut.) Dites donc, beau page... est-ce 
que vous allez rester enebre longtemps à disposer votre 
cour d’amour? 

LE PAGE. 

Tiens, tiens, c’es* maître Aloris... Belle question^ je 
resterai le temps qu'il faudra... C’est qu’il faut que tout se 
fasse dans les formes prescrites par le code d’amour (avec 
voiuèiiitc) apporté par un chevalier breton et publié par la 
cour des dames et chevaliers d’Avignon, à Telfet d’être 
celui de tous les amants... 11 y a longtemps de cela... c’é- 
tait en treize cent... et tant... 

ALORIS. 

Merci... • 

LE PAGE. 

C’est qu’on cultive le bel esprit au château. 

ALORIS. 

Assez... Ce que je te demande, c’est de me débarrasser 
de ta présence!... 

LE PAGE. 

Vous n’êtes pas poli cette nuit, maître Aloris... C'est 
égall... il faut que je vous conte comment a été trouvé 
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le codé d'amour, vous ne savez peut-être pas ça, vous... 
Ah!..; c’est curieux... Allez!... 

ALORIS. 

Merci... merci... 

LE PAGE. 

Non... non... ça vous intéressera... voici le fait... Un 
chevalier breton s’était avancé seul dans une forêt... espé- 
rant y rencontrer le roi Arthus... 

ALlORIS, à pan. 

L’insipide conteur ! 

LE PAGE. 

Hein?... faut-il que je recommence? 

ALORIS. 

Non... non... (a pan.) J’aurai plus tôt fait de le laisser 
conter... (Haut.) Continue, mais va vite! 

LE PAGE, avec voiiibiliU. 

Voilà... Le chevalier trouva bientôt une charmante 
dame qui lui dit : « Je sais ce que vous cherchez... vous 
ne le trouverez qu’avec mon secours... Vous avez requis 
d’amour une dame bretonne qui exige de vous que vous 
lui apportiez le célèbre faucon qui repose sur une pei'che 
dans la cour d’ Arthus ; pour obtenir ce faucon, il faut 
prouver, par le succès d’un combat, que cette dame est 
plus belle qu’aucune des dànles aimées qui sont dans 
celte cour. » Après force aventures et combats, dit l’his- 
toire, le chevalier trouve enfin le faucon sur une perche 
d’or, à l’entrée du palais; il s’en saisit... Une petite 
chaîne d’or tenait suspendu à la perche un parchemin 
écrit... C’était le code amoureux que le chevalier dut 
prendre et faire connaître, de la part du dieu d’amour, 
s’il voulait emporter paisiblement le faucon, et obtenir 
les faveurs de sa dame. 
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RTFLAÜ. 

Que je fasse sentinelle avec mon arquebuse... 

ALORIS. 

Une arquebuse... oh! oh!... c'est brutal!... 

RYFLAU. 

Devant cette porte... Encore... si vous reveniez ici avec 
une noce... ça eût inspiré du respect!... 

LE DUC. 

J’épouse une comédienne... il ne faut pas que mon 
mariage fasse de bruit... pour le monde !... 

ALORIS. 

11 a sans doute la clef de cette porte, il s’agit de les éloi- 
gner tous les deux, et d’entrer à la place du duc... quand 
il aura mis la clef dans la serrure... Quel moyen pren- 
dre?... Sans cette damnée arquebuse, en leur cherchant 
une querelle d’Allemand et leur flanquant la peur aux 
flancs, ce serait facile... 

LE DUC. 

Avant de commencer ta faction, tu vas me rendre un 
service pour lequel surtout je t’ai forcé à m’accompa- 
gner !... 

RYFLAU. 

Quel service?... 

LE DUC. 

Je n’ai pas la clef de cette porte. 

RYFLAU, riant aux dclaM. 

Ahî... ah... vraiment? 

ALORIS, à part. 

11 n'a pas la clef, voilà mon plan détruit !... Nous ne 
sommes guère plus avancés l'un que l'autre. 
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LE DL'C^ à RvOan. 

J’ai un moyen de m'introduire. 

ALORIS, à part. 

' Lequel ? 

RYFLAÜ. 

Esl-ce qu’on vous a mis à la porte?... 

LE DUC. 

Hélas!... oui. 

RYFLAU et ALORIS. 

Ah!... ah!... 

LE DUC. 

Silence... Tu vas me faire la courte échelle, et j’entre 
par-dessus le mur. 

ALORIS, à part. 

L’excellente idée. 

RYFLAU. 

Y songez- vous, monseigneur? la cour d’amour peut 
venir d’un instant à l’autre... tous les habitants sont de- 
bout!... Si on vous voyait entrer ainsi dans votre mai- 
son... la nuit... on en dirait de belles... 

LE DUC, le prenant par l'cpanle. 

Trêve de réflexions... allons!... place-toi là!. 

RYFLAU. 

Plus souvent !... ce n’est pas ma mission. Que ne pre- 
niez-vous vos hommes d’armes pour faire la faction ici , 
vous en auriez eu dix des hommes... courtes échelles !... 

LE bue. 

Je t’ai dit que Je voulais que ce hiariage fût secret... 

En avant, marche !... (ll place le dos contre la porte du coûtent.) 
Halte-la!... bas les armes!... (ll prend son arquebuse et la place 
couiro le mur.) Croise les mains... bien!... comme ça... ne 
bouge pas... 

RYFLAU, pendant que le doc prend son clan pour monter. 

Dire qu’il faut toujours obéir à ces seigneurs... ils sont 
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l6S plus forts, (au moment où le duc •'apprête à monter, Alorii, qui a 
épié l’occïsion, taule dans lei maint de Rafiau , et d'un bond patte par- 
dcssua le mur.} 

RTFLAtJj tombant i ièlre^ 

Ouf!... Eh bien !... y êtes-vous, monseigneur? 

LE Rbc. 

Où es-tu donc, imbécile ? 

RTFLAU. , 

Moi ?... je suis en bas, et vous, vous êtes en haut. 

LE bue, cbérchant contre le mur. 

Pas du toutîii. je te cherche!... 

RVFLAÜ. 

Allons donc !... vous voulez m’en faire accroire! je vous 
ai bien senti monter... mêhie que vous m’avez renversé 
d'un coup!... 

LE DUC. 

Ah çà... est-ce que tu rêves?... (tl lui dounë un ebup de 
pied.) Quand je te dis que me voilà ! 

RYFLAU. 

C’est vrai !... je sens que vous me touchez !... c’est 
peut-être que vous avez voulü essAJer... et moi qui croyais 
que vous étiez monté... 

LE i>uc. 

Allons, à ton poste!... 

RTFLAU. 

J’y suis!... 

LE DUC. 

Tièhs-toi bien roide... làl... (momam) ta main!... Enün, 
nous y voilà !... 

RTFLAU. 

Ouf!... vousn’êtes pas si léger que l’autre fois!... 

LE DUC, grimpant. 

Quand je te dis que je no suis pas iiioiilé !... 
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HYFLAU. 

Soit... je le veux bien!... mais c’est égal.,, vous êtes 
bien lourd !... 

LE DUCj à cheval sur le mur. 

C'est que j'ai fait fortune I... 

RYFLAU. 

Jugez par là ce que doit souffrir le pauvre peuple qui 
vous porte tous!... 

LE DUC. 

Tu feras demain tes réflexions !... il s’agit maintenant 
de faire bonne sentinelle à la porte... et si quelqu’un pa- 
rait... tu sais ce qu’il te reste à faire!... feu... (syWine pa- 
rait.) 

RVFLAÜ. 

Oui !... oui !... mais j’aime mieux faire sentinelle à la 
porte que voilà, (ii désigne u porte d’entrée.) On peut se trom- 
per de porte... je serai plus vite rentré à mon cabaret en 

cas de danger. (ll se promène de long en large l’arquebuse sur l'é- 
paule.) 

SCÈNE III 

SYLVINE, seule. 

Ou’est-ce que je viens de voir!... Le duc, au mépris de 
nos conventions, sans attendre que je sois pourvue, vient 
de passer par-dessus ce mur pour épouser cette nuit la 
petite Arlette... il n’en démordra pas !... ce mariage ne 
se fera pas ainsi... c’est une infamie ! On sort d’ici... 
écoulons... 



'm 
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. SCÈNE IV 

SYLVINE, ALORIS, LE DUC, ARLETTE. 

ALORIS, iortant par la petite porte, à part et regardant en haut. 

11 est entré... nous pouvons sortir... mon Arlette., (a lui- 
même.) On a toujours sur le cœur notre complaisance pour 
dame Sylvine... mais enfin on nous suit, tout en protes- 
tant qu’on ne nous pardonnera jamais... (Ham à Ariette en- 
core dans le couvent.) Doniiez-moi votre main, mon amour !... 

SYLVINE. 

C’est Aloris !... j’ai reconnu sa voix !... Aloris qui sort 
d’ici... à qui parle-t-il ? Est-ce qu’il aurait retrouvé Arlette 
dans ma chambre... il n’y a donc que pour elle, cette 
comédienne!... Oh! Aloris... après sa fourberie! je ne 
respire plus que la vengeance !... 

ALORIS. 

Où êtes -vous, mon ange? 

SYLVINE, lui donnant la main. 

C’est bien lui !... 

ALORIS, prenant sa main. 

Oui, c’est bien toi... qui pourrait se méprendre au ve- 
lours de ce joli petit bras !... c’est bien celui de ma char- 
mante Arlette !... 

SYLVINE, à part. 

Arlette !... il croit enlever Arlette !... ah ! double traî- 
tre !... 

LE DUC f sortant du couvent. ' 

Arlette... Arlette!... où êtes-vous?... 

SYLVINE, à part. 

L’autre aussi qui court après la petite !.. 
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LE DUC j saislüiaDt le brai de Sjlvioe. 

Ah!... je la tiens !... 

SYLVINE. 

On plutôt... c’est moi qui les tiens tous les deux... mais 
le choix n’est pas doutëüx ! 

ARLETTE^ panistanl à rentrée de la petite porte. 

OÙ peut être Aloris?... Sans doute il est rentré... Ü 
me cherche!... attendons!... 

ALORIS. 

Je t’aurais reconnue rien qu’à ce petit tremblement qui 
te saisit toujours quand je te parle.!... 

STLVINE, & part. 

Je tremble, mais c’est d’indignation ! 

LE DUC. 

Non... jamais Sylvine n’eut un bras si potelé... des 
doigts si mignons !... 

SYLVINE , à part. 

Le monstre!... 

ALÔRlS. 

Tu ne me réponds pas!... est-ce que tu m’en tèiix en- 
core d’avoir fait la tour à daine Sÿltine?... Quand je te 
dis qüe c’ëlâit pour toi que je l’aimais ! 

SYLVINE, à part. 

En vérité!... C’est aussi pour elle que je voudrais 
l’épouser, rien que poUr me vehgér... 11 y a une loi de la 
cour d’aihour qui dit : « Celui qui enlève épouse; » s’il 
passait le moindre chevalier qui pût servir de témoin... je 
crois que je crierais à l’enlèvement ! 

LE DOC. 

Oh! j’en suis sûr, damoiselle charmante !... tu n’as pas 
un caractère conarae dame Sylvine, toi... parce qu’elle 
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est vieille et sage par force, elle enrage dans sa peau et 
fait enrager les autres ! 

SYLVINE, à part. 

Àh!... on est sage par force I... Oh!... les horaraesl... 
c’est ainsi qu’ils apprécient la vertu!... Si j’avais été sa 
femme, il n’aurait pas eu à me reprocher d’être sage par 
force... le monstre! 

/Ü.ORIS. 

Enfant , qui voulais épouser le duc pour te venger de 
moi !... qui n’était coupable qu’en apparence... où en 
serais-tu maintenant, si je ne fusse entré avant lui au 
couvent sur les épaules de Ryflau pour t’en tirer, et 
t’épouser à sa place!... 

SYLVINE, à part. 

Eh bien!... mais j’en apprends de fortes. 

ALORIS. 

Tu nous rendais malheureux tous les deux en l’épou- 
sant. 

SYLV1^E. 

Ah ! oui... mais je ne Tépouserai pas!... je ne puis me 
venger de tous les deux... mais je me vengerai d’Aloris... 
en l’épousant, lui... cela sera... j’emploierai tous les 
moyens, s’il le faut... la ruse... l’intrigue... le mensonge 
même... pour parvenir à mon but... Quel plaisir que la 
vengeance, chez une femme! ' 

• RYFLAU, qui s'est approche d'eux. 

Eh! mais, il y a du monde ici. (Haut.) Qui vive?... 

SYLVINE, à part. 

Ah!... quelqu’un!... (uaut.) Au secours!., à l'enlève- 

nient!.,. (Ryllau tire un cuup d'arquebme.) 

ARLETTE, effrajee, sc jelaol dans les bras d'Aloris. 

Ah! 
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SCÈNE V 



Les MeMES; UN PAGE, suivi d'iiommes portant des torches et de 
I quelques hommes de la garnison. 



I-E PACE. 

Au nom de la loi, je vous arrête tous céans I... 



Nous !... 
Le duc !... 



LE DUC Cl ALORIS. 
ALORIS. * 



• , LE DUC. 

Le conaédien !... 

SYLVINE. 

La cour d amour qui vient tenir sa séance de nuit pour 
la fête... Quelle occasion !... vengeance de Dieu!... 

ALORIS à Sylvine, 

Au moins vous me rendrez cette justice que ce n’est 
pas moi qui vous enlevais !... 



LE DUC. 

Ni moi noü plus... (Montrant Arlette.) Voici cclle qu6 j'en- 
levais. 

ALORIS. 

Non... c’est moi !... 

ARLETTE. 

Oui, c’est lui que je voulais suivre pour fuir d’ici. 

ALORIS^ à Sylviue. 

Vous l’entendez... 

SYLVINE. 

Je n’entends rien... tout ce que je sais, c’est que j’ai été 

enlevée... Par qui?.... c’est cc que la cour d'amour déci- 
dera. 
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ALORIS. 

Bon!... me voilà à présent avec un procès sur les bras... 
C’est tomber de Charybde en Scylla. 

RTFLAU, riant aux ëclaU. 

C’était monseigneur et le comédien, qui tous deux en- 
levaient la même... Ah! comme je rirais... si la peur ne 
m’avait pas* enfoncé le rire... jusqu’au bas du ventre... 



SCÈNE VI 

Les Mêsies, la Cour d’amour. 

Les tambours battent aux champs, la petite garnison est sous les amies 
sur le petit pont. 

LE PAGE, annonçant. 

Mesdames les matrones de la cour d’amour... madame 
la vice-présidente. 

SYLVINE, SC jetant aux genoux des matrones. 

Ah! nobles dames!... je me jette à vos genoux pour me 
faire rendre l’honneur par mon ravisseur !... 

LE DUC, à part. * 

De l’aplomb!... 

ALORIS, à part. 

De l'adresse!... 

LA VICE-PRÉSIDENTE. 

Rassurez-vous, noble dame!... vous trouverez en nous 
un appui... et puisque la fête qui a lieu nous réunit ici en 
cour d’amour... votre plainte sera entendue et il sera jugé 
sur elle .sans désemparer!... (au page.) Prenez les nom et 

[jrenOmS de madame, (ih'iitlant t|<ic les matronps ^n placent sur 
l'eslraile (|iii leur est pri-parce, le page parle bas à (laiiio Sjlïiiie.) 
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LE PAGE. 

La plaignante désire garder l’anonyme , ainsi que cela 
se pratique dans les cours d’amour de la fête de céans. 

LA VICE-PRÉSIDEXTE. 

Accordé!... La plaignante peut se retirer... Suivant 
l’usage.. .la cour entendra les défenseurs!... Nous n’avions 
pas d’aflaire cette nuit, en voici une belle, et elle intéresse 
une des habituées de notre cercle. 

LE PAGE, coDduiiant un groupe de danieuses de Saint-Mtur. 

11 est d’usage, mesdames, que les jeunes filles à marier 
de Saint-Maur ouvrent la cour d’amour par des danses du 

pays. Vous permettez... (Après uu signe afRrmatif des matroues.) En 
avant, la musique 1 (saiiet, etc.] 

SCÈNE VU 

Les Mêmes, excepté SYLYINE. 

LE PAGE. 

Silence!... la cour va entrer en séance !... 

LA VICE-PRÉSIDENTE, qui s'est levée pour laisser sa place à la présidente, 
se rassied après avoir causé bas avec elle. 

Madame la présidente, étant indisposée, désire quë 
nous tenions le siège en son lieu et place aujourd’hui, (au 
page.) Continuez... 

LÉ PACE. 

Une cause d’urgence vient d’être soumise à la cour... 11 
s’agit d’un enlèvement... la plaignante a demandé à gar- 
der l’anonyme. 

LA VICE-PRESU)ENTE. 

Exposez la plainte. 

LE PAGE. 

La plaignante se plaint d’avoir été enlevée!... 
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" LA VICE-PRÉSIDENTE. 

Par qui?... 

LE DUC^ vivement, montrant Aloris. 

Par monsieur... 

ALORIS, vivement, montrant le duc. 

Non!... par monsieur, voici celle que j’ai enlevée. 

LE DUC. 

Non... c’est moi!... 

LA VICE-PRÉSIDENTE. 

"Vous n’avez la parole aucun des deux... laissez noire 
page exposer la plainte... 

LE PAGE. 

La plaignante jie sait lequel des deux l’a enlevée... c’é- 
tait la nuit... 

RYFLAU, A part. 

La nuit tous ciials sont gris!... 

ALORIS. 

L’affaire me paraît jugée d’avance!... La plaignante ne 
sait pas par qui èlle a été enlevée. La comédienne Arlette 
que voici soutient, d’accord avec moi, que c’est moi qui 
l’ai enlevée... il n’y a pas le moindre doute... c’est mon- 
sieur qui a enlevé la plaignante. 

LA VICE-PRÉSIDÉNTE, à Arlette. 

Confirmez-vous la déclaration de monsieur? 

ARLETTE. 

Oui, madame... c’est l’exacte vérité... 

LE DUC. 

Je demande la parole pour défendre ma cause!... 

ALORIS. 

Je la demande aussi!... 

LA VICE-PRÉSIDENTE, au duc. 

La cour vous l’accorde ! 
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ALORIS; au duc. 

Allez... VOUS l’avez... 

LE DUC. 

Nobles dames... d’amour viennent toutes nos joies; • 
un sourire, un doux regard, messagers d’amour, voilà 
qui fait le bonheur d’un amant... s’en voit-il privé, il 
languit jusqu’à une mort certaine. .. aussi l’article huit 
du code d’amour : Nemo sine rationis excessu suo debel 
ainore pritari... « Nul ne doit renier son amour sans de 
graves raisons,» a-t-il été fait pour éviter ces désordres... 

En effet, causer la mort d'un bon et loyal chevalier est 
chose qui déplaît fort à Dieu!... Or, mademoiselle avait, 
cette nuit, accepté notre main en présence de tous nos 
hommes c '.urnes!... 

VOIX dans la foule. 

C’est la vérité!... 

LE DUC. 

Vous entendez !... cette nuit déjà j’étais allé au couvent 
des Ursulines pour l’épouser suf parole quand, par suite 
de son manque de foi, je me suis vu forcé de l’enlever! 

ALORIS, lui coupant la parole. 

Preuve qu’elle ne voulait plus de vousi... 

LE DUC. 

Ce n’est pas là une raison grave... Les Commentaires 
de la reine Eléonore expliquent ainsi cet article : qu’une 
femme qui a donné sa promesse ne saurait s’en dégager 
tant qu’elle n’a pas été accomplie; c’est la grave raison : 
excesm rationis. Je demande donc à être autorisé à con- 
tracter mariage avec demoiselle Arlette selon sa pro- 
messe, et toutes ses conséquences!... 

ALOIUS. 

Je demande à d.'fcudre mademoiselle Arlette... 
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I.A VICE-PRÉSIDENTE. 

Vous n'étes pas noble... Quelque chevalier se présente- 
t-il pour la défenderesse?.,. 

ALORIS. 

Il parait qu'ils n’ont fait de justfcc que pour eux... la 
défense n'est pas libre I... 

LA VICE-PRÉSIDENTE, après une pause. 

Aucun chevalier ne se présente pour la défenderesse, 
la cour vous accorde la parole contre l’usage et la juris- 
prudence du siège. 

ALORIS, 

Joli usage!... jolie jurisprudence qui, au lieu d'ouvrir 
les yeux des juges, les rend aussi aveugles qu'on repré- 
sentait la Justice chez les anciens! 

ARLETTE. 

Quoi ! vous voulez faire l’avocat? ' 

ALORIS. 

Pom-quoi pas?... 

• ARLETTE. 

Mais vous ne savez rien du métier!... 

ALORIS. 

C est facile... (ouvraDt la bouche, gesticulant) un métier de 
mâchoire !... 

LE PAGE. 

Silence!... 

ALORIS. 

Nobles dames!... monseigneur le duc s’est trop hâté de 
conclure... Une damoiselle ne peut être tenue par une 
promesse qu’elle refuse d’exécuter presque en la faisant ; 
car dans ce cas l'amour ne viendrait pas du consentement, 
et nul ne peut aimer s'il n’y consent ; article neuf du code 
d’amour : Amare nemo potestnisi qui amaris masione 
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cnmpeltitur. (a pan.) Tu m'as donné du latin, je t’en 
donne aussi !... (Haut.) 11 faut distinguer ici entre une pro- 
messe faite des lèvres et une promesse consentie par le 
cœur. En outre, cette promesse fût-elle sérieuse, le de- 
mandeur s'est rendu «indigne de l'amour de sa dame en 
l'enlevant malgré elle; car, d'après l’article douze, le véri- 
table amant ne désire pas les embrassements de sa dame, 
si elle n'est consentante!... (Ham.) Quant à l’article qui 
dit : « Qui enlève épouse, » il ne faut pas perdre de vue 
qu’il a été fait dans le but de soustraire les amoureux 
aux cruels parents, et que cet article n’est applicable qu’en 
tant que la dame a consenti elle-même à se faire enlever... 
d’où je conclus que l’obstination de monseigneur ne vient 
pas d’amour, mais d’une folle volonté et de folles espé- 
rances. 

LE DUC, \ivement. 

Cela n'est pas : j’ai enlevé mademoiselle Arlette, poussé 
par la seule force de mon amour ; car, comme le dit Caton 
le censeur, le cœur de celui que tient le mal d’amour est 
dans un autre corps, d’où il suit que . celui qui aime ne 
peut pas se garder d’aimer, parce que son cœur n’est pas en 
son pouvoir... Je m’en rapporte à l'expérience de la cour. 

ALORIS. 

Je demande à finir par un fait... 

LA VICE-PRÉSU)ENTE. 

La cour est sufâsamment instruite!... 

LE PAGE. 

Silence... La cour va rendre son jugepuent. 

LA VICE-PRÉSIDENTE , qui a parlé bas à la présidente. 

Considérant qu'il résulte des faits que la plaignante a 
été bien véritablement enlevée... et qu’il y a seulement 
difficulté de savoir qui l'a enlevée ; considérant que cette 
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(difficulté ne peut empêcher }a justice d’avoir son cours; 
considérant qu’il est d’usage dans nos cours d’amour, que 
satisfaction soit toujours donnée à la plaignante quand le 
fond de la demande est reconnu fondé; considérant que, 
selon toutes les lois du code d’amour, une plus grande 
satisfaction doit retourner à la plaignante en condamnant 
le comédien Aloris à l’épouser... La cour condamne Aloris 
à épouser la plaignante !... 

ARLETTE. 

Ahi... 

LE DUC. 

Admirable arrêt... 

ALORIS. 

C’est contraire à tous les antécédents des cours d’a- 
mour... il y a là quelque ruse, je suis victime d’une ma- 
chination infernale ! 

LE PAGE. 

Silence!... 

LA VICE-PRÉSIDENTE. 

Que ce jugement que nous avons rendu avec une ex- 
trême prudence, et d’après l’avis d’un grand nombre 
d’autres dames, soit pour tous nos chevaliers redresseurs 
de torts, d’une vérité constante et irréfragable... Ainsi jugé 
en notre cour d’amour de Saint-Maur, le vingt-quatrième 
jour du mois de juin, jour de la fête de la Saint-Jean, en 
l’an 1480 de notre Seigneur Jésus, 

LE DUC. 

Je jure de faire exécuter le jugement de la cour... je 
m’en fais le chevalier redresseur... 

TOUS. 

Vive la cour d’amour ! 
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LA VICE-PBÉSIDENTF, 

La cour d'amour va lever sa séance... faites faire place!.,. 

LE PAGE. 

Arrière, manants!... la cour va se retirer... 

SCÈNE VIII 

Les Mêmes, SYLVINE, pui. POLYCARPE. 

ALORIS, à lui-même. 

Oui... il y a là quelque ruse!... ça n'est pas naturel!... 
j'ai bien un moyen de m'assurer de mes doutes... mais en 
employant ce moyen... je me perds,!... je suis censé re- 
connaître le jugement de la cour d'amour I... et si je me 
trompe!... qu'importe!... c'est ma seule ressource en ce 
moment... je me risque!... (Haut.) Pardon!.., nobles 
dames !.r» je réclame de vous, selon l'usage, avant que 
vous vous retiriez... le baiser d’amour accordé au con- 
damné la nuit de la fête du Roi des sots ! 

ARLETTE. 

Ah!... 

POLYCARPE. 

Qu’est-ce que j'apprends... il est condamné?... 

LA VICE-PRÉSIDENTE. 

C'est reconnaître votre condamnation... 

ALORIS. 

Je m'y soumets. 

POLYCARPE. 

11 se perd. 

ARLETTE, avec jalouiie. 

Ah!,., ciel!... cet usage est tombé en désuétude... 

ALORIS. 

Laisse faire!... ' 



N 



Digitized by Coogle 




61 



LF, MARUr.E nu ROI DKS SOTS 

LE DUC. 

Je ne l’épouserai pas, c’est clair!... 

ALORIS , apres avoir levé le voile de la première matroae et l’avoir 

embrasse'e. > 

Ce jour-là... messeigneurs, j’ai aussi le droit de nommer 
mes juges... la noble matrone qui marche la première 
est la très-haute et très-noble dame la duchesse de Saint- 

Mandé. (il soulève le voile de la deuxième et l’embrasse.} 

ARLETTE. 

Ah!... 

ALORIS. 

Celle qui marche la seconde est la très-noble dame 

comtesse de Bercy ! (il soulève le voile de U troisième et l'embrasse.) 
ARLETTE, bas. 

C’est assez, monsieur... 

ALORIS. 

Va... c'est pour ton bien... 

ARLETTE, i elle-même. 

Comme il a aimé dame Syivine. 

ALORIS. 

Celle qui marche la troisième est la très-noble dame 
comtesse de la Gare. (Même jeu.) 

ARLETTE. 

Ah! 

ALORIS, bas. 

Encore un petit battement de cœur, et tout sera fini... 
Celle qui marche la quatrième est la comtesse de Cha- 

renton. (ll va pour lever le voile do la présifleule. A |>arl.) JC Sllis 

perdu!... 

TOUS, criant. , 

La cinquième !... la cinquième !... 

4 
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ALORIS, sonlevant le voile. 

Celle qui marche la cinquième. (Mouvement d'étonnement.^ 
Ah!... 

ARLETTE. 

Qu’y a-t-il?... 

ALORIS) criant de toutea set forces. 

Le jugeqaent est nul!... j’en appelle!... (Avec joj«.) 
m'en doutais!... 

ARLETTE. 

Serait- il possible! 

ALORIS. 

C'est elle!... 

RTFLAU. 

Qui?... 

ALORIS. 

Ma femme!... celle du mgips que j’étais condamné à 
épouser... elle est juge et partie... elle a pris |e vêtement 
d’une matrone et n'a pas même le droit de siéger à la 
cour d'amour... ce n'est qu'une fille fie hobereau, (tous rient 

aux éclats.) 

STLVINE. 

Ah!... 



RTFLAU) riant. 

La plaignante tjui a gardé i'anonynqe... la maîtresse de 
monseigneur... Et qui donc?... 

ALORIS. 

' Dame Sylvinie-Aimée Forcadette de Bragelonne. 

POLTCMPE. 

Vengeance de Dieu!... (Riant.) Tu te trpmpes... c'est une 
demoiselle !... 

• RTFLAU. 

Ah çà) est-elle dame ou demoiselle? 

POLTCARPE. 

Elle tient de l'une et de l'autre ! 
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SYLVINÉ, i part. 

L’insolent!... 

polycÀrpe. 

C’est la maîtresse du duc. 

RYFLAU) à lui-mème. 

La maîtresse du duc !... je ne l'ai jamais vue... je suis 
curieux de la connaître... (ii prend une torcbc et va la regarder 
sous le nei.) Ah! Dieu!... c’est... 

ALORIS. 

Quoi?... 

RYFLAC. 

La dame... 

ALORIS. 

Quelle dame? 

RYFLAU. 

Voilée de Saint-Maur. 

ALORIS. 

Hein?... 

ilYFLAlI. 

D’il y a dix ans!... 

SYLVINE. 

Que dis-tu?... 

RYFLAU. 

Si fait je vous reconnais bien!... c’est vous qui m’avez 
commandé l’émeute, et qui même m’avez payé mille 
livres... 

SYLVINE. 

J’avais avec moi une petite ûlie... 

RYFLAU. 

Oui!... 

SYLVINE. 

OÙ est-elle?... 

ALORIS, n ontrant Arlette. 

La voilà!... 
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RYFLAU. 

Elle!... 

ALORIS. 

Et son père!... vous le connaissiez! Nommez-le, qu’elle 
l’enabrasse, s’il vit encore!... 

SYLVÜNE, à part. 

11 ne vit plus... (clle lui parie bas.) 

ALORIS. 

Son père c’était... (a Aricuc.) Je suis ton amoureux. 

POLYCARl’E. 

Moi, ton frère de théâtre. 

SïLVlNE. 

Moi, ta mère... 

ALORIS. 

Moi, ton mari !... Tu n’as plus rien à craindre d’une 
rivale qhi est ta mère... (tous se sont jetés dans les bias l'un de 
'antre et s'embrassent en pleurant de joie.) 

RYFLAU, se jetant dans les bras de FoKcarpe. 

Si nous allions boire à mon cabaret le pot... 

POLYCARPE. 

Le pot de vin du ministre... 

RYFLAU. 

Ça m’émeut trop!... 

POLYCARPE, le repoussant et s’essuyant les ycuï. 

L’as de pique l'avait dit qu’elle serait heureuse... Qu’on 
dise que les cartes sont menteuses!... (a SyiTinc.) Et le sei- 
gneur dont vous fuyiez la jalousie? 

SYLVINE. 

Uliul!.'.. 



POLYCARPE, à mi-voix. 

C’était le duc !.. . (llynuu cnlraiue Pol\cai[>c eu s'clloiçaul de plciiror. J 



Ah! ah 



TOUS, riaul. 
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ALORIS. 

Il a manqué de l'être celte nuit... mais ça ne pouvait 
le fuir... il l’était depuis longtemps... 

SYLVINE. 

Chut!... 

ALOKIS. 

Si vous m’aviez nommé plus tôt son père... je vous au- 
rais nommé plus tôt ma mère... 11 n’a été bi-uit que de 
vos amours parmi les comédiens... Mais quand on ne 
connaît pas les gens... 

SYLVINE. 

le vous ;ii cherchés bien longtemps sans pouvoir vous 
letrou ver.. I Votre troupe a changé tant de fois de nom eu 
courant la province, et puis il n'y a guère que dix jours que 
vous êtes ici. Depuis le jour où je vous ai envoyé cet or 
polir la dernière fois.. ..dire qu’il y a déjà dix ans de cela .. 

ALORIS. 

La troupe a prospéré depuis... et a fidèlement conservé 
le surplus de ce qui était nécessaire à l’entretien d’Ar- 
lette... ce qui lui a fait une belle dot, qui faisait envie à 
monseigneur. 

SYLVINE. 

Ah! si j’avais su plus tôt qu’elle était ma tille... je me 
serais épargné bien des peines... Tu as bien fait de ne 
pas m’écouter! 

ALORIS. 

C’était quelque chose qui me parlait. 

SYLVINE. 

Oh! embrasse-moi, Arlette, embrasse-moi! Quoi!... 
j’avais une si jolie enfant... tu vas me suivre dès aujour- 
d’hui... tu ne seras plus comédienne !... 

ALORIS. 

Un instant!... vous voulez nous l'enlever!... et déjà!... 

4 . 
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En voilà de Tingratitude. (a mi-voix.) Mais les dangers 
qu'elle courait quand vous nous l’avez contiée n’existent 
donc plus?... 

SÏLVINE. 

J’oubliais... je suis folle de joie... 

ALORIS. 

Vous oubliez aussi la teneur du testament de son père 
qui désirait qu’elle épousât un comédien. 

SYLVINE. 

Le Roi des sots... c’est entendu!... oh! tu Tûmes bien, 
n’esl-ce pas?... je vous marierai... 

ALORIS. 

Ah ! je pleure des meilleures larmes que je me con- 
naisse. 

SCÈNE IX 

Les Mêmes, LE DUC, pui. RYFLAU et pOLYCARPE. 

LE DUC. 

Ah çà !... qu’y a-t-il donc ici?... tout le monde pleure 
et rit en même temps!... 

ALORIS. 

Le jugement est nul, monseigneur... thadame était pré- 
sidente et n’a pas le droit de siéger... je ne l’épouserai 
pas. 

LE DUC. 

Tu te trompes... c’est partie à refaire !... 

ALORIS. 

J t 

Non'... c’est partie perdue!... dites-le-lui vous-même, 
madame, pour qu'il le croie!... 

SVLVINE. 

Je me désiste de ma plainte, monseigneur. 
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LE DUC. 

D'où vient ce changement?... 

SYLVUiE. 

C’est un coup du ciel qui m'a ouvert les yeux. 

BYFLAD, emraot en pironetUnt. 

Ah!... ah!... tout tourne ici... 

LE bbc. 

Que signifie tout cela ? 

ÂLOiiis: 

Ryflau!... 



11 estivre-mort... . 



LE DUC. 



ALORIS. 

■ Et Polycarpe aussi. 

POLVCARPE, enlranl un ien de cartel i la main et bégayant. 

Jugez-le... c’est un tricheur... j’apporte son jeu... c’est 
pour rendre la justice que vous êtes duc... jugez-le... 

ALORIS^ bas à Polycarpe. 

Malheureux... te griser... cette nuit.;, tu nous perds... 



Moi... hein?... 



POLYCARPE. 



ALORIS. 



Ne sais-tu pas que le Roi des sols n’a pas le droit de 
sortir du théâtre la nuit de la felè... il chasse notre 
troupe... s’il me reconnaît, mol son rival... 



POLYCARPE. 



Imbécile que je suis... j'aurais fait le malheur d’Arlette... 
oh ! non! lâche de renvoyer Rytlau... pendant que je vais 

amuser le duc. (Se plaçant devant le duc cl lui roetlant les cartes do- 
vaut lei yeux.] Jugcz, monscigncui'. . . il lui manque un roi !... 



lin roi !... 



RYFLAU. 
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POLYCARPE. 

Après tout, ce n'est pas difficile à trouver... le monde, 
comme le jeu de cartes, a son nombre fixe de rois, ainsi 
que de femmes et de valets, trois choses qui ont amené 
tous les maux sur la terre... les femmes, les rivalités, les 
duels, les poisons, les lâchetés, les intrigues, les bassesses, 
ruines des nations. 

LE DUC. 

Ah çà... as-tu bientôt fini? 

POLYCARPE. 

J ugez vous-même, monseigneur. . ,il lui manque un roi !... 

RYFLAC, riaut aux celais. 

Un roi!... je crois que j’en ai vu un là!... un fameux 
encore!... 

ALORIS. 

Je suis pris!... 



ARLETTE. 

Ah!... 

RYFLAU, frappaul sur l'épaule il'Aloris. 

Parbleu!... voilà le roi qui me manque!... le roi du 
jeu... que monseigneur traite en roi de cartes ! 

LE DUC. 

C’est le vainqueur des jeux ! 

RYFLAU. 

Oui... Aloris... c’est le Roi des sots ! 

LE DUC^ à pail« 

Je ne m’étonne plus de la jalousie d'Arlette... ce sont 
nos amoureux... je l’échappe belle!... vous, Sylvine... 
vous la prenez bonne avec votre fou... 

SYLVINE. 

O ciel!... tout est perdu!... 

LE DUC, crianl. 

Aux armes!.,, qu’on ferme les portes!... qu’on s’assui'e 
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(les fenêtres !... (ii.oDTre la porte du fond.) Les hommes d’armes 
du château l’épée à la main! (Marchant avec agitallon.) Le Roi 
des sots ici... quand il sait qu’il ne doit pas sortir du 
théâtre la nuit!... (ii sort.) 

ALORIS, soufflant le flambeau. 

A moi, Polycarpe ! 

RVFLAO. 

Ah ! Dieu! je suis dans le royaume des ténèbres. 

SYLVnSE, à Aloris. 

Sauvez-vous... vous serez mariés ce matin... un intérêt 
commun nous réunit désormais... toi le bonheur de celle 
que tu aimes... et moi celui de ma fille... Dans tous les 
cas je me passerai de mari, pourvu que vous soyez celui 
d'Arlette. 

ALORIS. 

En voilà un dévouement... elle se sacrifle jusqu’à se 
passer de mari. .. c’est un dévouement rare chez les femmes. 

LE DUC^ routraiit. 

Eu avant, mes hommes d’armes! 

ALORIS, ouvrant la fenêtre et (autant sur le parapet du pont. 

Par la fenêtre... 

POLVCARPK, eanlant apièi lui. 

Par la fenêtre ! 

RYFLAU. 

I 

Et nioi, par où. sortirai-je? (n cherche.) 

LE DUC, entrant en courant et rencontrant Ilyflau. 

•le le tiens!... holà!... des torches !... des flarnheaux!... 



Mais, monseigneur!... 
Ne bougez pas!... 



RYFLAU. 

l.E DUC. 
ItVl'LAU. 



Vous vous trompez, nion.seigneur !... 
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LE DUC. 

Vive Dieu !... je ne te lâche pas !... 

RYFLAU. 

Eu vérité, c’est moi!... je vous jure... 

LE DUC. 

Ah! voici de la lumière!... (oei hommei d'armei entrent avec 
det torclies allumée* ; reeonnaiuant Bjrflan.) Comment, c’CSt toi, 
ivrogne?... (ll le Itche bmiqaement; Ryflan fait nne pirouctlo et va 
t’appn;er contre le mur pré* de la porta d’Arlette.) 

RYFLAU. 

Je VOUS le disais bien, monseigneur, que c’était moi !... 

LE DUC. 

J’entendais bien que tu me parlais... mais je croyais 
en tenir un autre... (Regardant autour de lui.) Je ne vois plus 
notre charmante comédienne, (secouant Rjflau.) Malheureux, 
est-ce que tu l’aurais laissé enlever? 

RYFLAU. 

Encore une fois, monseigneur, je nfe suis que votre 
fondé de pouvoir, et s’ils- ont enlevé votre comédienne, 
c’est à vous qu’ils ont fait affront, et ce n’étâlt pas à moi 
à me battre pour voüs... vous ne totüèi! {>as comprendre 
cette politique-là!... 

LE DUC. 

Tu n’es qu’un poltron, va-t’en. (A lui-mème.) Mille dé- 
mons de femmes!... je me vengerai de leurs tuses et des 
comédiens... Quant à eux, demain ils n’existeront plüs, 
ici du moins! Je chasserai leur troupe de baladins comme 
j’en ai fait chasser une de Saint-Maur il y a dix ans, je 
chasserai leur comédie. 

RYFLAU. 

Chasser la comédie... Tudieu!... il n’y a plus moyen 

de rire alors... (voulant faire un pa>, il tombe i genoux.) Ah! ah!... 
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(a lai-méme.) Je croyais soutenir le mur... il parait que 
c’est lui qui me soutenait!... (au duc.) Monseigneur, don- 
nez-nous votre main!... 

LK DUC. 

Veux-tu bien... 

RTFLAU. 

Allons!... soyez reconnaissant pour moi, qui vous ai 
démasqué le traitre!... pour moi, à qui vous devrez cette 
charmante eqfant ! 

LE DUC, ioqriaot et le l'elevaDt. 

On n’abandonne pas ses amis dans le malheur. (Qmiqeèi 

teldeti l’entralDent.) 

btflau. 

C’est moi qui les marie !... c'est moi qui les marie... 

LE DUC. 

Dès qu’il sera dégrisé, je fais défense de jouer la mo- 
ralité et je chasse les comédiens. Oh ! les femmes!... les 
femmes!... 



f|N DB LA e+aTlf 
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TROISIÈME PARTIE 



La Moralité. 

Le théâtre représente la place de Saint>Maur. Au milieu s’élère un 
théâtre i trois étag<'s, ourrant sur le devadt. Au haut du troisième 
étage est écrit : le Paradis; au haut du deuxième : le Monde; au 
premier ou rez-de-chaussée : l'Enfer. 

Pour bien faire connaître ce décor, empruntons quelques détails â un 
auteur de mystères : « 1° Est paradis ourert en manière de trosne, 
» au milieu duquel est Dieu, en une chaise pan e, et au côté deitre 
» de lui est Fais, et soubs elle Miséricorde ; aux fenestres Justice, 
* et soubs elle Vérité, et tout autour d’elle neuf ordres d’anges, les 
» uns sur les autres ; 3° est le Monde en manière de jardin et de 
» Tille ; 3° est l'Enfer, fait en manière de grande gueule.— De chique 
» côté de la place, sont dressées des tables ; on apperçoit les, halles 
» dans le fond. » 



SCÈNE PREMIÈRE 

UN CRIEUR, DES JODEURS DE TROMPE ET DE TAMBOURIN. 

Ils arrivent sur la place en jouaut de leurs inslrumenls; la foute s'assemble 
autour d'eux. 

LE CRIEUR, au milieu de la place. 

Sots lunatiques, sots étourdis, sots sages; 

Sols de villes, sois de châteaux, de villages; 

Sots rassotës, sots niais, sots subtils; 

Sots amoureux, sols privés, sots sauvages; 

Sots vieux, sots nouveaux et sots de tous âge». 
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Sots barbares, étranges et gentils, 

Sots raisonnables, sots pervers, sots rétifs!... 
Votre roi, malgré les défenses ducales. 

Pour sa noce tiendra ses jeui aux Halles! 



SCÈNE H 

Les Mêmes, ALORIS, ARLETTE, SYLVINE, UN .MOINE, 

RYELAU. 

ALORIS, qui est entré portant un paquet d’habillements sur le bras, 
le jetant à terre. 

Ah! voilà le théâtre monté!. Mon Arlette m’est ren- 
due!... (a syivine.) Gràce à vous, madame... à vous, ma 
mère... sa bonne mère!... et ce qui est dit sera fait!.,, (ccsie 

affiraiatir de Sjlviue et d'Arlelle.) 

LE PEUPLE. 

Noël!... Noël!... (Le crleur et le» Joueur» de irouipc sortent en 
jouant de leurs instruments.) 

ALORIS^ choisissant ses liabiu^ 

Non, monseigneur!... non, morbleu'... vous ne l’aurez 
pas, notre Arlette!... 

SYLVINE. 

Et nous allons célébrer les noces du Roi des sots dans 
le paradis que voici... selon l’usage... et à votre nez, mon- 
seigneur, aujourd’bui même. 

ALORIS. 

Et jouer une petite moralité que j’ai composée pour la 
circonstance... qui ne fera pas rire du tout monsieur U; 

duc, je vous le jure... (Ayant placé deux vèlenieuls do femme tur 
son bras droit et se relevant.) Ah! parce que vous êtes un grand 
seigneur, vous vous croyez tout permis!... vous vous 

6 
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croyez le droit d’enlever nos femmes et de rompre vos 
engaîçeTncnts avec les vôtres!... 

, SYLVINE. 

L’infâme!... 

ALORIS. 

Ah! madame... que de remercîments ne vous dois-je 

pas!... (Donnant un habit de femino à un clerc.) A VOUS, jeune 

clerc de la basoche, ce costume représentant dame Or- ^ 

gueil!... (Montrant on autre costume de femme.) Et Celui-là, re- 
présentant dame Avarice... à qui?... 

STLVlîiE. 

11 nous trouvera quelqu’un parmi ses confrères!... 

(Leclerc fait un signe affirmatif et Aloris loi remette costume.) 

ALORIS, prenant nn autre costume et le donnant à Sylvine. 

A VOUS, dame Sylvine, celui-ci représentant une dame... 
qui... qui fait le désespoir des maris... (Éclats de rire.) 

SYLVINE, rcxaminanl. 

Il est charmant!... Ah! monseigneur! vous ne voulez 
pas nous épouser!... nous nous eu vengerons, du moins, 
lorsque j’aurai un peu apostrophé avec ce costume celui 
qui remplira le rôle du duc de la Moralité. Tout Saint- 
Maur montrera monseigneur au doigt!... ■ 

ALORIS, remettant un costume à Arlette. 

A toi, belle Arlette, ce gracieux costume représentant 
l’Amour... tu seras bien le plus ravissant Amour que j’aie 
jamais vu sur un théâtre... Ûu’as-tu donc? lu parais toute 
triste! 

ARLETTE. 

J’ai bien peur que tout cela ne tourne contre notre / 
pauvre mariage! 
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SYLVINE. 

Ne crains rien, mon enfant!... ta mère te protège! 

ALORIS, défaisant son chapeau. 

Et ton amant... courage!... (a u canionade.) Ab çàl 
vous savez vos rôles, vous autres?... 

TOUS. 

Oui!... oui!... , 

ALORIS. 

Alors c’est bien!... Allez vous habiller, et ne revenez 
‘que pour la grande représentation!... En attendant, je 
vais veiller sur nôtre théâtre!... (tous passent derrière le théitre.) 



SCÈNE III 

r ■ 

ALORIS , seul, parcourant le lliéètre. 

H est hardi notre projet!... voilà qui arrange tout... 
termine tout... Ah! monseigneur, vous voulez jouter avec 
nous!... empêcher nos noces!... quand nous aurons joué 
notre moralité, nous verrons si vous voudrez encore les 
empêcher... tout le peuple des rieurs sera pour nous ; et 
si vous voulez employer la force... eh bien!... eh bien!... 
nous serons les plus nombreux, et vous serez... (ii lait le 

geste de battre quelqu’un, — Avec une sorte de mélancolie et comme eiTrayé,] 

Des voies de fait!... voilà qui devient dangereux!.., Pour- 
quoi faut-il qu’aucune des intrigues que j’avais préparées 
ne m’ait réussi?... non!... je ne suis pas né heureux!... 
(Reprenant sa gaieté.) Heurcusemeut c’est la première fois de 
ma ^e que je m’en aperçois'... pourtant quelle bizarre 
suite d’événements que ceux qui m’arrivent à la ûle 
depuis deux ans... alors amoureux fou de la belle Arlette, 
je le lui déclare !... elle m’aime!.. .nous nous aimons!... ie 
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m’aperçois que j’irai plus loin que je ne veux, et que je 
n’aurai jamais la patience d’attendre l’heure de sa majo- 
rité ni l’époque des jeux où le vainqueur doit l’épouser 
selon le vœu de son père... Je déserte le théâtre... je 
quitte tous mes camarades... je m’exile... je fis bien!... 
je sauvai l’honneur de la pauvre enfant!... Un jour que 
je chantais à la cour du roi Louis XI, j’entends annon- 
cer dans les rues de Paris le tournoi en question... 
j’accours... je me présente parmi les prétendants à la 
main de la belle Arlette... je tire au jeu de l'arc... je 
touche le but... Qui est-ce qui ne triompherait pas quand 
il est amoureux?... déjà je me crois Roi des sots... c’est 
une l)elle chose que d’être Roi des sots... on n’a qu’un 
ministre... et pas le plus petit gouverneur, plaie qui in- 
fecte toutes les grandes royautés! Pouh!... hou!... j’ap- 
prends que le duc a enlevé ma maîtresse... cette nuit, je 
veux la lui ravir... pour cela, je fais semblant d’aimer la 
favorite par circonstance... et voilà que j’excite la jalousie 
de mon Arlette... qui, de dépit, se jette dans les bras du 
duc dont elle ne voulait pas auparavant... De là, procès 
en cour d’amour... je perds mon procès; il y a un juge- 
ment en bonne forme qui me force à épouser, qui?... la 
mère de mon amoureuse... Faites donc des plans de con- 
duite! 



SCÈNE IV 

ALORIS, LE DUC, «iiivi d’homnips d’arme» et de RIFLAU, puis 
SYLVINE et ARLETTE. 

LE DUC. 

Maitre Aloris... je viens vous signifier, de par le minis- 
tre des jeux (moiurani njnaii), qu’il n’y aura pas de noce du 
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Roi (Î6S sols C6 tnElin. (ll mnnlre set hommes d'armes en grand nom- 
bre celle lois.) 

ALORIS. 

Je m’en doutais. 

RYFLAU. 

El qu’en conséquence il ne sera pas joué de moralité. 

AI.ORIS, à Rrflau. 

Tu mens! 

RYFLAU. 

Insolent !... je vais faire renverser Ion théâtre à l'instant 
même, si n onseigneur l’ordonne! 

. ALORIS. 

Monseigneur est trop bon pour donner cet ordre, et 
nous passerons outre ta défense. 

RIFLAU. 

Et si j’oppose ma dignité? 

ALORIS. 

Nous t’en dépouillerons ! 

RYFLAU. 

Voyez-vous celai... conçoil-on une impertinence pa- 
reille? 

SYLVINE et ARLETTE, enlraüt. 

Monseigneur est ici!... 

ALORIS J so drefsani. 

On fera respecter les privilèges des comédiens! 

SYLYISE et ARLETTE. 

Ah! 

RYFLAU. 

Vous entendez, monseigneur; il voudrait lutter contre 
vous! un pauvre sol qui n’entend rien a\ix théoiies poli- 
tiques!... à l’équilibre des pouvoirs ! 

LE nue. 

Ah ! on feia respecter les privilèges des comédiens!... lu 
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te trompes!... aucun chevalier redresseur de torts ne peut 
tirer l’épée contre nous!... Et, pour tout dire, nous chas- 
sons les comédiens de notre bourg de Saint-Maur ! 

ALORIS, (battu. 

Ah!... si j’étais noble!... 

STLVmE. 

Ça se gâte!... (a part.) Si je pouvais le faire chevalier ! 

ALORIS, i Arl-tte. 

C’est toi, ma chère enfant!... Nous n’avions pas prévu 
qu’il viendrait ici, suivi de ses hommes d’armes, avant la 
moralité!.,, nous ne sommes pas en nombre... sinon!.,, 
(il fait le geste de rosser le duc.) Comment Sortir de là? 

LE DUC, souriant. 

Situ n’étais pas un comédien... un manant... je pour- 
rais croiser le fer avec toi ! 



ARLETTE, piquée. 

Et moi, comédien à sa place, j’aurais quelques scru- 
pules!... 

LE DUC. 

Ab ! voici notre comédienne ! 

ARLETTE. 

Et je voudrais qu’avant monseigneur >me nommât ses 
parents. 

SYLVINK. 

Ah!... 



Hein?... 

Hein?... 

Petite insolente ! 



RYFLAU. 

ALORIS. 



LE DUC, à part. 



ARLETTE, bas an dne en miiiaudanl. 

Monseigneur, j’aurais deux mots à vous dire!... 



Digilized by Google 




LE MARIAGE DU KOI DES SOTS 



79 



LE DUC, à part. 

Elle sourit... reviendrait'elle à nous! 

ARLETTE, à Aloris, bas. 

Laissez-moi parler à monseigneur, je me charge d’ar- 
ranger l’affaire!... 

.. ALORIS. 

En tout bien, tout honneur ! 

ARLETTE, bai. 

Tu écouteras, si lu veux ! 

ALORIS, à SylTine. 

Allons-nous-en... allons-nous-en!... (Ariette bit le geste <le 
les renvoyer.) On s’en Va!... 

RYFLAU, voyant Arlette qui minaude le duc. 

Tiens!... tiens!... tiens!... tout à l’heure tout était en 
feu!... comme la tempête s’est calmée bien vite!... Ah! 
ces satanées comédiennes! ce sont des serpents!... ça 

vous fascine! (Le duc fait le geste de renvoyer Ryflao qui se retire 
avec les hommes d armes; il salue très-bas.) 

SCÈNE V 

LE DUC, ARLETTE. 

ARLETTE. 

Mille pardons, monseigneur!... 

LE DUC. 

Qu’est-ce qu’il y a?... , ■ 

ARLETTE, minaudant. 

Vous en colère, monseigneur !... je m’en vais. 

LE DUC. 

Reviendrez-yous pour nous à de meilleurs seiillmenls? 
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AHLKTTE. 

Avant (le vous répondre, monseigneur, jure;s-inoi (jne 
vous n’ètes plus en colèxv. 

LE DUC. 

lih bien, soit... je ne suis plus en colère! 

AULETTE. 

Monseigneur , j’ai pour vous les sentiments (jue j’ai toii- 
nrs eus !... 

LE DUC. 

Tu n’en as jamais eu pour moi que de mauvais, veux- 
u dire ?... 

ARLETTE. 

Vous voulez interpréter ainsi ma réponse?... 

LE DUC. 

Non... au contraire... niais jure-moi que tu m’aimes ! 

ARLETTE. 

Si vousiTavez pas de conflance en moi... je ne dois pas 
en avoir en vous! 

LE DUC. 

Qui t’a djt que je t’aimais? 

ARLETTE. 

J’avais cru l’entendre. 

LE DUC. 

Tu ne te trompes pas... mais, c’est à la condition que 
tu nous aimeras aussi. 

ARLETTE. 

Qui vous dit que je ne vous aime pas ? 

« 

LE DUC. 

Tu consentirais à m’obéir ?. . . 

ARLETTE. 

Quand c’est mon devoir d'obéir à Son Excellence ! 
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LE DUC. 

Pourquoi ce procès devant la cour d’amour? 

AKLETTE. 

C’est vous qui nous y avez conduits. 

LE 1>LC. 

Pourquoi as-tu déclaré que c’était Aloris qui t'enlevait ? 

AULEÏTE. 

C'était la vérité... et je ne mens jamais! 

LE DUC. 

Pourquoi m’as-tu quitté pour jouer la comédie ? 

ARLETTE. 

c’était mon devoir!... 

LE DUC. 

Mais pourquoi cet affront, en rappelant que j’étais sans 
parents ?... 

ARLETTE. 

Pour qu’on n’eût aucun soupçon, et qu’on nous permit 
de vous parler seule. 

LE DUC. 

Tu es charmante!... je ne veux plus te quitter... (il 
\eot l’embrasser) et je t’épouse à l’instant même ! 

\ 

ARLETTE^ s ecbappaot. 

Pardon, monseigneur !... il faut que j’aille remplir mon 
rôle ; et j’espère que vous ne nous défendrez plus déjouer 
notre moralité !... à 

LE DUC. 

Si Cela ne dérange rien... 

ARLETTE. 

Oh ! rien !... 

LE DUC. 

Je consens à tout!... mais à une condition... 

ARLETTE. 

Laquelle ? 

8 . 
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LE DCC. 

C’est que j'aie près de toi une place sur le théâtre,.. 

ARLETTE. 

Impossible, monseigneur; personne, excepté les ac- 
teurs, ne peut y être admis... c'est le règlement I 

LE DUC. 

Alors, point de moralité cette année !... 

ARLETTE, à part. 

Hein?... (Haut.) Attendez!... il y a un moyen d'arranger 
cela !... si vous voulez jouer un rôle... le personnage du 
duc... hein!... avec vos habits, ça ira tout seul!... 

LE DUC. 

Et le temps de l’apprendre ? 

ARLETTE. 

11 n’y a que dix vers !... 

LE DÜC. 

Ah !... petite espiègle!... j'y consens !... 

ARLETTE. 

Allez trouver Polycarpe de ma part... dites-lui ce dont 
nous sommes convenus, et il vous apprendra votre rôle... 
mais vite !... parlez !... l’heure presse !... 

LE DUC. 

Ah! charmante!... j’y cours et je reviens à l’instant 
près de toi, pour ne plus te quitter. 



SCÈNE VI 

ARLETTE, puis ALORIS. 

ALORIS, entriuit TiTemeut. 

Bien joué, Arlette!... tues une femme admirable!... 
tu viens de faire notre mariage. 
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• * ARLETTE, élonnee. 

Malgré le duc?... 

ALORIS. 

Avec la permission du duc!... 

ARLETTE. 

Je ne te comprends pas !... 

ALORIS. 

Je voulais p:ir notre moralité ameuter le peuple contre 
monseigneur, afin qu'il n’osât plus défendre notre ma- 
riage.., Tu as fait mieux, tu le fais jouer avec nous, et 
nous serons mariés avant la fin de la moralité. 

ARLETTE. 

Comnoentcela ? 

, ALORIS. 

J’ai mon projet!... laisse faire!... voici précisément Po- 
lycarpe dont j’ai besoin pour l’exécution... de mon projet. 



SCÈNE VII 

Les Mêmes, POLYCARPE. 

ALORIS. 

Sois le bienvenu, Polycarpe!... bonne nouvelle... mon^ 
seigneur permet la moralité, et y joue un rôle!... 

POLYCARPE. 

Oui... mais qui a donc opéré ce miracle? 

ALORIS. 

Notre première amoureuse. 

POLYCARPE. 

Très-bien I .. . mais en quoi cela peut-il nous servir ? 

ALORIS. 

D'abord cela évite la lutte... et tu vas me comprendre 
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toutàrhcmv,quan(l je le dirai quec’cst inoiqui vais jouer 
le rôle du chevalier redresseur de torts... Et toi, tu mon- 
teras sur le pavois d’usage à ma place, comme Roi des 
sols!... Tu prendras mon visage... pour un comédien, 
c’est facile... on se grime... mais le temps presse; cours 
t’habiller, et présente-toi à ma place, au milieu des ha- 
bitants de Saint-Maur!... 

POLYCARPE. 

Je n'y comprends rien. 

ARLETTE, lui sautant au cou. 

Moi, j’ai compris!... Tu es l'homme le plus spirituel du 
monde, mon cher Aloris!... 

ALORIS, à Arlette. 

t 

Va!... c’est à toi que je dois tout!... l’amour est un 
grand inventeur... d’expédients, (a Poiycarpe.) Oh! prends 
garde que Ryflau,le ministre des jeux, ne te reconnaisse!... 
mais je l’aperçois qui vient... sortons!... (tons sortent.) 

RYFLAU, seul. 

Quel enfer!... quel enfer!... nous étions venus pour dé- 
truire le théâtre, et voilà que monseigneur s’est fait co- 
•mcdien! Ce n’est pas que je blâme sa résolution pour le 
fond de la chose... car si on célèbre aujourd’hui les noces 
du Roi des sots... on dînera... et j’aime bien à dîner!... 
Mais c’est pour cette alternative dans laquelle je me 
trouve depuis hier soir, de ne jamais savoir si je dois être 
pour le duc, ou pour le Roi des sots... je crois que j'aurais 
mieux réussi de faire encore une émeute comme il y a 
dix ans... j’y ai gagné un fonds de marchand de vin... 
c’est toujours cela... il est plus difficile d’être du côté 
du plus fort... voilà l’un rechassé... et l’autre re- 
venu... ça n’a rien de certain, ce principe-là... non... 
mai.s ça n’a rien de dangereux... C’est... égal... c’est une 
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position très-délicate pour un ministre, que d’être obligé 
de ne pas avoir d’opinion !... je suis bien bon de m’inquié- 
ter de cela... c’est la grande politique des monarchies. 
Ayez pour opinion de n’en pas avoir, et vous êtes un 
grand homme d’État !... je le sens bien!... ah! voici le 
Roi des sots qui vient pour la représentation... apprêtons- 
nous à le recevoir, en notre qualité de ministre des jeux ! 

SCÈNE VIII 

POLYCARPE, RYFLAU, Habitants de Saint -Maiir, 

LES Comédiens portant chacun une poupée atec des grelots. 

Le peuple entre en chantant et portant un pavois sur lequel est Polvcarpe 
couronné de fleurs et grimé en Aloris. Arlette suit parée comme une mariée. 
Oh I voici de janvier la première journée 
Où du vieux Roi des sots fut conclu l’hyménée : 

11 eut lieu 
Devant Dieu. 

On dit l’épouse gentillâtre, 

Mais du haut de noire théâtre, 

Nous, du bruit de tous nos grelots. 

Nous donainons celui de quatre genres sots : 

Pour la cape, 

Pour la râpe, 

Grelots. 

Pour la basoche 
Et pour la cloche , 

Grelots, grelots (ter). 

RYFLAU. 

Silence, c’est au ministre des jeux la parole. (Après une 
pause.) Monseigneur le Roi des sots!... c’est avec joie que 
le bourg de Saint-Maur voit ijiie la fête aura lieu cette 

année comme par le passé!... (Lc peuple sc place autour des tables.) 

POLYCARPE. 

Assez ! assez ! fais-nous grâce du reste ; aide-nous un 
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peu, que nous descendions et allions nous asseoir au 
milieu de nos fidèles sujets. (ll fait «igoe i njnau d’approcher et 

la) met la main aor l'épaale ponr deicendre du paroit.) 

BYFLAÜ. 

Il se fait servir comme un roi véritable! (poiycarpe met pied 
à terre.) Drôle! 

TOUS. 

Vive le Roi des sots!... 

RTFLAU. 

Silence... habitants de Saint-Maur!... je vais vous lire 
l’annonce du sujet de la moralité que les comédiens vont 
avoir l’honneur de représenter devant votre assemblée !... 

TOUS. 

Ecoutez-let... 

ÜNK VOIX. 

Silence!... il va parler!... 

^RYFLAU , déroulant on parchemin et lirant. 

Votre devoir, tous sots, est de payer les tailles. 

De' mettre pour le duc meme à sec vos fut.iilles; 

Tous les gouvernements ont vivres là-dessus ; 

C'est assez que les sots engraissent du surplus ! 

(Rire géne'ral.) 

POLYCARPE, continuant. 

Ils ressemblent, en tout, aux arbres de ce monde. 

Qui rapportent bien plus, quand le fer les émonde : 

Le tr.ivail-est, chez eux, une nécessité. 

Sinon leur ventre un jour crèverait de santé I 
(Rire.) 

Suis mon raisonnement, peuple de sots bipèdes : 

On te force à payer pour faire ton bonheur !... 

Mais, en revanche, il faut que ton aimé seigneur 
Protège tes liens, même en ménages lièdes... 

(D’une voix forte.) 

Sinon l’attend l’enfer et son éternité; 

Tel est le beau sujet de la moralité. 
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TOUS. 

Vive le Roi des sots! 

UNE VOIX. 

Silence!... 

TOüSj criant. 

La moralité!... la moralité !... (Ed ce moment le duc et Ariette 
paraissent dans la partie représent.int le Monde. Les uns se lèrenl; les 
4 'lires montent sur les bancs.), , 

CRI GÉNÉRAL. 

Ah ! ah ! 

SCÈNE IX 

Les Mêmes, LE DUC, ARLETTE, puis DAME AVARICE, 
DAME ORGUEIL, ALORIS, SYLVINE. 

LE DUC, à Arle.le au deuxième étage. 

Mon ange, Ion joli visage 
Me dit que tu dois être sage; 

Ton doux parier et ton maintien 
Me plaisent tant, tu le sais bien. 

Que je veux t’épouser sur l’heure. 

Et te conduire en ma demeure. 

Viens!... je te jure qu’il n’est rien 
Qui tant au dien d’amour déplaise. 

Que laisser mourir un chrétien 
Que lu peux sauver à ton aise. 

ARLETTE. 

Chassez-moi ce fourbe seigneur!... 

Je meurs, s'il reste; sur l’honneur. 

De ma dot il sait trop le compte ; 

Ceux qui ne sentent pas de honte 
De nous aimer pour des écus. 

Doivent tous être faits ! 

( Ici ou entend le cri do coucou.) 
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LE DUC, ftirloux. 

C'est une mauvaise pi lisanterie!... qu’est-ce que cela 
signifie?.,. 

ARLETTE. 

Ne faites pas attention!.,, c’est la pièce, (continuant.) 

Plutôt mourir fille qu’avoir 
Mauvais époux à recevoir!... 

J’aime d’ailleurs uii ami sage; 

Je garderai toujours ma Heur, 

Plutôt que faire à contre-cœur 
Un aussi mauvais mariage!... 

Vous n’étes qu’un audacieux!... 

Et, sur ce, moi je remonte aux cieux ! 

(ta porte (lit fond s’ouvre; elle sort; la porte se ferme an uei du duo. 
Cependant, entrent dame Avarice , et Aloris, déguise en chevalier, et 
visière b-vissée, brandissant nne épée.) 

/ 

• • 

DAME AVARICE, montrant Aloris j 

Il faut la laisser s’en aller. 

Ce chevalier veut vous parler, 

Il a su que de la princesse 
Vous n’adoriez que la richesse; 

Il vous dit par nous, aujourd’hui, 

Que désirer l’argent d’autrui. 

Met tant le trouble en conscience. 

Qu’on est en sabbat de science. 

Que le ver rongeur du leinord 
Entre au cœur bien avant la mort !... 

Jusqu'à l’heure où la main du diable 
Pour l’enfer saisit le coupable 1 

DAME ORGUEIL. 

Cher fils, il faut vous avouer 
Qu’au dieu d’amour faut se vouer; 
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Il faut amant à notre guise ; 

C’est lui qui les amants attise, 

Fait tomber des braves l’orgueil ; 

Aux amoureux donnant accueil. 

Il fait repentir les abbesses , 

Et fait... 

(Oo enteuil le cri du coucou.) 

LE DUC. 

C'est intolérable!... Je veux sortir de cette caverne!. . 



ALORIS, l’arrèUnl, 

' les reines et princesses... 

Dame Avarice et dame Orgueil 
Vous ont conduit dans le cercueil , 

Et sur vous, ces perfides dames 
De l’enfer font souffler les flammes ! 

(ici la terre s’entr’ ouvre, vomit des Hammes, et le duc est englouti dans les 
flammes, et Aloris sc trouve tout à coup daus le troisième étage, près 
d’Arlette.) 

TOUS crient en voyant entrer le tabellion qui tieul uu parchemin et porte 
une plume à l'oreille et un encrier suspendu à sa ceinture : 

Le tabellion!... le tabellion!... 



ALORIS, à dame Avarice et dame Orgueil, qui pourebassent le duc en enfer. 

Par l’ordre du grand Lucifer, 

Lorsque vous êtes en enfer. 

D’un duc punissez le caprice. 

Dame Orgueil et dame Avarice, 

Apparaissez à tous les yeux 
Pour lui montrer la fln des jeux ! 

( Elle* paraissent en moines blancs comiques et poursuivent le due dans l'eufer.) 
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RTFLAU, e'ebaudiiiant. 

Voici le tabellion qui vient dresser le contrat. 

(Après UDe pause, à Polycarpe.) 

Monseigneur veut-il venir au ciel épouser son Arlette?... 
moi seul ai le droit de vous naarier comme ministre des 

jeux ! (il sort suivi de Polycarpe.) 

. POLYCARPE. 

Je vous suis. (ll disparaît.) 

RYFLAU, au troisième étage, voyant Aloiis dans le costume de Polycarpe 
qui a disparu. 

Tiens, tiens! vous êtes plus tôt arrivé que moi. 

TOOS. 

Le mariage! le mariage! (La musique exécute.) 

' ICbœur.j 

Oh ! voici de janvier la première journée. 

Où du vieux Roi des sots fut conclu l’hyménée. 

(Pendant le chœur, le tabellion semble lire un contrat à Aloris et Arlette, 
après quoi il le leur présente à signer.) 

TOUS. ' 

Silence ! 

RTFLAU. 

Cejourd'hui vingt-quatrième jour de la Saint-Jean de 
l'an 1480, nous, Ryflau, ministre des jeux, constatons 
avoir reçu le consentement du Roi des sols, Aloris, 
et celui de la comédienne Arlette, pour procéder à leur 
mariage, qui a lieu en paradis... indissoluble selon les us 
et coutumes par-devant le tabellion de Saint-Maur. 

TOUS. 

Vive le Roi des sots et sou épousée! 
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SCÈNE X 



Les Mêmes, LE DUC, pui.SYLVINE, ALORIS, ARLETTE, 

RYFLAÜ. 



LE DUC 9 saisissant PoWcarpe, qui revient en scène. 

C'est faux!... voilà le Roi des sols qui n’a bougé d’ici! 

POLYCARPE, criinl. 

Moi !... je suis Polycarpel... je suis le faux, voilà le vrai 
Roi qui entre. 

LE DüC. 

Àloris ! 

SYLVINE , sorlaot de rent«r. 

Vivat!... Bien joué!... 

LE bue f à part. 

Ils m’ont joué les comédiens !... 

ALORIS. 

Monseigneur!... permettez-raoi de vous présenter la 
femme du Roi des sots !... 



LE DUC. 

Misérable !... je devrais... 

RYFLAÜ. 

Mais, monseigneur, vous avez permis la moralité et 
c’est moi qui les ai mariés ! 

LE DÜC. 

Je ferai casser ce mariage. 

RYFLAÜ . 

J’étais destiné à tout faire pour les autres, et rien pour 
moi... j’ai démasqué celui-ci, reconnu celui-là, et marié 
les autres... et tout cela, pour rien!... pour rien!... 

SYLVINE '. 

La colère vous égau'e. (bu.) Vous oubliez que si, d emaûn. 
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vous n'avez pas payé vos dettes, votre titre de duc vous 
est enlevé par le roi Louis XI, ce n’est pas la dot de la 
comédienne qui les payera!... 

LE DUC. 

(Jiiel moyen d’échapper? 

ALORIS^ lui proseiilant Sylvine. 

En épousant madame, qui est pleine de bontés... 

LE DUC, A p.irt. 

Pour lui!... que diront mes sujets? 

ALOKIS , à part. 

.4h bih!... ils riront d’un vieux renard. Joué, battu, 
et... 

SYLVINE. 

Chut!... 

LE DUC. 

Et...? 

.VLORIS. 

Et... 

LE DUC, à Sïlvioc. 

J’accepte votre main... (a part.) Mieux vaut un titre de 
duc que de ne rien avoir. (p.i-saut sa main sur son front.) Je 
crains bien d’avoir quelque chose de trop!... C’est le cas 
de dire : On perd souvent à trop avoir. 

SYLVINE. 

Je remercie messieurs les comédiens; j’espère obtenir 
du roi Louis XI qu’H vous accorde des lettres patentes 
vous permettant de vous établir à toujours dans la ville 
de Paris. 

ALORIS, aux Coiiudloui. 

Vous' entendez? 

TOUS. 

Vive dame Sylvine! 
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. RYFLAU. 

Et moi... qu’est- ce que j’aurai... moi qui les ai 
mariés?... 

SYLVINE. 

Toi!... tu resteras marchand de vin comme devant. 

RYFLAü. 

Ah ! c’est jouer de malheur!... qu’est-ce qu’il faut donc 
pour réussir?... il faut de la ruse... beaucoup de ruse!... 
pour cela, j’en ai..*, du courage... ça me manque bien un 
peu... Est- ce qu’il faudrait par hasard être honnête 
homme? Je m’y perds. C’est peut-être le vin... que j’ai 
volé à ce pauvre peuple qui me porte malheur. 

ALORIS. 

Noble dame, veuillez croire à la reconnaissance de tous 
mes camarades !.... 

ARLKTTE. 

Et à la mienne. 

LE DUC. 

Et maintenant que tout est oublié, célébrons les noces 
du Roi des sots! 

RYFLAU, piteusemeDt. 

Le ministre a-t-il une place à côté de son roi?... 

ALORIS. 

Un grand roi est son premier ministre... Le malheur 
des États est dans les gens de toute espèce, qui ne veulent 
pas être du peuple et qui vivent à ses dépens!... 

RYFLAU. 

C’est vrai^.. j’ai vécu dépens du peuple; c'^t avec 
du vin volé à cê pauvre peuple que j’ai établi mon 
fonds!... Eh bien, je veux vous imiter, car tout vous 
réussit à vous... Je veux rendre à chacun le sien... au 
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peuple, ce qui lui appartient, et c*est moi qui fournirai le 
vin de la noce. 



ALORIS. ' 

Voici un échantillon de ce que peut faire l'exemple de 
l'honnêteté. 



TOUS. 

Vive le Roi des sots! vive l'épousée!... 

fLa musique exécute.) 

Oh ! voici de janvier la première joift-née. 

Où du vieux Roi des sots fut conclu l’hjménée. 



FIN DU MARIAGE DU ROI DES SOTS 
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